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La campagne nationale 
de secours aux enfants

La guerre a laissé derrière 
elle des maux qui dépassent 
en conséquences les pires hor­
reurs des cinq années de con­
flit. Aujourd’hui, des peuples 
sont au bord de la ruine et du 
désespoir, et menacent d’en- 
trainer dans leur chute la ci­
vilisation occidentale elle-mê­
me.

Ce qu’il y a de plus tragi­
que et de plus injustifié dans 
cette situation créée par une 
lutte titanesque qui a ébranlé 
le monde sur ses bases, c’est 
le sort fait aux enfants. Inno­
centes victimes, plus de 400,- 
000,000 de petits êtres sont ac­
tuellement plongés dans une 
incroyable misère physique, 
morale et intellectuelle. A 
chaque heure, des milliers et 
des milliers d’enfants, en Eu­
rope qt en Asie, meurent de 
froid et de faim. Et ceux qui 
survivent cette impitoyable 
sélection porte la marque in­
délébile de la sous-alimenta­
tion et du rachitisme.

Dans les pays dévastés par 
la guerre, des millions de pe­
tites filles et de petits gar- TV'’."?’’ v^‘\ ^^ ^ T, . .. , teriel scolaire de toutes sortes,çons, les uns orphelins ou se-1

lectuelle et morale de ces en­
fants appelés à devenir les ci­
toyens de demain. La vie de 
la jungle à laquelle ils sont 
soumis leur enseigne la cru­
auté et la haine. Comme les 
écoles ont été détruites, qu’un 
grand nombre de professeurs
sont exilés ou sont morts pour 
la liberté, ils sont laissés à 
eux-mêmes; dans l’ignorance, 
leur esprit s’ankylose. A 
moins d’un prompt remède, 
ces futurs citoyens devien­
dront des individus sans foi 
ni loi.

Afin de venir en aide au 
plus tôt à cette jeunesse en 
détresse, une grande souscrip­
tion sera lancée à travers le 
Canada le 9 février prochain. 
La campagne canadienne 
pour les enfants, sous le pa­
tronage conjoint du C.C.R.U. 
(Comité canadien de la re­
construction par rUnesco) et 
de l’U.N.A.C. (Campagne des 
Nations-Unies pour les en­
fants) a pour objet de recueil­
lir des aliments, des vête­
ments, des vêtements du ma-

parés à jamais de leurs pa­
rents, les autres partageant le 
dénuement de la famille, vont 
souliers troués quand ce n’est 
pas pieds nus, les vêtements 
en haillons et sont sans gites. 
Affamés, ils sont réduits à 
chercher leur subsistance 
dans les déchets. Ces corps 
squelettiques, ces yeux ha­
gards, ces bouches décalci­
fiées sont guettés par la tu­
berculose et les épidémies. 
Les futures mères sont im­
puissantes à assurer à leur en­
fant la nourriture indispensa­
ble à son développement, mê­
me à sa survivance.

Par le cinéma, les revues et 
les journaux, il a été possible 
de se faire une idée des souf­
frances physiques endurées 
par les enfants de la guerre. 
Mais ce que ni la pellicule ni 
aucune littérature n’ont pu 
rendre, c’est la misère intel-

ainsi que d’aider au rétablis­
sement primaire et supérieur.
Le montant de la souscrip­
tion, fixée à au moins $10,000,- 
000. sera entièrement dépensé 
au pays pour l’achat de pro­
duits canadiens. Ces produits 
seront ensuite distribués sous 
la surveillance de l’Onu.

Tous les Canadiens de­
vraient se faire un devoir de 
souscrire généreusement à 
une oeuvre aussi hautement 
humanitaire et dont dépend 
l’avenir du monde. Il convient 
de rappeler ici les paroles ré­
centes d’un prélat français
sur la situation politique:
“Malheur à ceux qui ferment 
leur coeur dans un égoïsme 
satisfait et qui fabriquent de 
prétextes pour tranquilliser 
leur conscience!” Comment 
donc, sans remords, rester . ~, .
sourds à des millions de voix | U UH tCITipS
qui crient vers nous?

Session provinciale
Québec.—(DNC) La session 

provinciale est commencée 
depuis le 14 janvier. Ce jour- 
là, mercredi dernier, le lieu­
tenant-gouverneur de la pro­
vince, Sir Eugène Fiset, a lu 
le discours du trône, dans la 
salle du Conseil Législatif, en 
présence du premier ministre, 
l’hon. M. Maurice Duplessis, 
du Président du Conseil, l’hon. 
Alphonse Raymond, des dé­
putés, et de quelques centai­
nes d’invités d’honneur, par­
mi lesquels on remarquait un 
grand nombre de personnages 
éminents de la ville et de la 
province de Québec.

Le discours du trône a fait 
une rapide revue de la légis­
lation adoptée par le gouver­
nement au cours des dernières 
années et il a préparé un pro­
gramme législatif pour la ses­
sion actuelle, qui, selon cer­
tains observateurs, serait la 
dernière avant les élections 
générales. “Notre province, a 
dit Sir Eugène Fiset, jouit 
d’une prospérité constante et 
donne au monde l’exemple de 
la stabilité, résultant du res­
pect de l’ordre et de l’autorité, 
car, dans Québec, l’attache­
ment invincible à nos tradi­
tions et la pratique d’une sai­
ne politique familiale, sociale 
et nationale, ont été et de­
meurent une excellente ga­
rantie de bien-être réel et de 
progrès durable.”

Le discours ministériel dit 
un mot de l’agriculture, de la 
colonisation, de nos ressour­
ces naturelles, de la santé pu­
blique, de l’enseignement pri­
maire, secondaire et universi­
taire, de la valeur de l’entre­
prise privée, des relations 
fédérales provinciales, de nos 
pêcheries maritimes et spor­
tives. Il se termine par les 
mots suivants: “Plusieurs 
projets de loi susceptibles

d’améliorer le sort de toutes 
les classes de notre popula­
tion vous seront soumis.”

Ce texte fera maintenant 
l’objet du premier débat de 
la session. Ce débat est même 
commencé depuis jeudi der­
nier, alors que le Dr J .-Arthur 
Leclerc, député de Charle- 
voix-Saguenay, et M. John C. 
Renie, député de Huntingdon, 
ont respectivement proposé et 
secondé l’adoption de l’adres­
se en réponse au discours du 
trône. Ils sont tous deux dé­
putés de l’Union Nationale et 
ont fait l’éloge de la politique 
du gouvernement Duplessis. 
A la prochaine séance M. 
Godbout, chef de l’Opposition, 
leur donnera la réplique, puis 
le débat se continuera pen­
dant quelques jours.

Les projets de lois
Vingt-deux projets de loi 

ont été distribués aux députés 
au cours des deux premiers 
sont pas tous d'égale impor- 
sont pas taous d’égale impor­
tance, mais quelques-uns d’en­
tre eux méritent une atten­
tion particulière. Quatre trai­
tent du problème du loge­
ment. Le premier ordonne 
une enquête sur ce problème 
et en particulier sur l’oppor­
tunité de créer un crédit ur­
bain. Le deuxième autorise 
les Caisses populaires à con­
sentir des prêts de construc­
tion sur lesquels le gouverne­
ment garantit et paie 3 p.c. 
d’intérêt. Les deux autres au­
torisent les municipalités à 
vendre des terrains à $1.00 
chacun pour y construire des 
maisons, et à faire des prêts a 
leur? employés p^àr qu’ils 3C 
bâtissent.

Le crédit agricole recevra.

Changements minis 
tériels à Ottawa

Ottawa.—Au cours d’uue 
conférence de presse, M. King 
a annoncé les remaniements 
suivants dans son cabinet.

1—L’hon. Ian Mackenzie, 
ministre des Affaires des vété­
rans. a été nommé membre du 
Sénat.

—L’hon. Milton Gregg, qui 
vient à peine d’être élu dépu­
té et ministre des Pêcheries, 
devient ministre des Vétérans 
pour succéder à M. Mackenzie.

3— L’hon. O.-l). llowe, dont 
le ministère de la Reconstruc­
tion et des Approvisionne- 
ments disparaît, devient ininis- 
tre du Commerce et de l’Indus­
trie.

4— L’hon. J .-A. McKinnon, 
actuellement ministre du Com­
merce, accepte le portefeuille 
moins onéreux de ministre des 
Pêcheries pour succéder à M. 
Gregg. Il s’agit d’une nomina­
tion temporaire, a précisé M. 
King et tout indique que M. 
McKinnon sera nommé ou Sé­
nat à la prochaine occasion.

-------- : -o-:--------
Mardi soir, M, King a an­

noncé son intention d’abandon­
ner la vie publique et de con­
voquer “le plus rapidement 
possible’’ une convention géné­
rale qui revisera le programme 
rédigé il y a 28 ans et qui dé­
signera son successeur.

Ce congrès général du parti 
aurait lieu, dit-on. du 5 au 7 
août, date à laquelle M. King 
a été choisi chef du parti libé­
ral en 1919.

On parle de Thon. Louis St- 
Laurent comme successeur de 
M. King.

11 est rumeur aussi que des 
cette année encore, un crédit * élections générales auront lieu 
de $5,000,000, et le drainage à l’automne.

Les Anniversaires de 1948

L'année 1948 marque certains 
anniversaires que nous 

croyons rappeler aux 
lecteurs

1498 — Cabot découvre le 
détroit d’Hudson. — Troisiè­
me voyage de Christophe-Co­
lomb.

1508 — Thomas Aubert re­
monte le fleuve St-LaurenL

1518 — Voyage du Baron de 
Lévy et de Saint-Juste, vers 
l’ile de Sable.

1578 — Première entreprise 
de colonisation en Acadie. - 
Le Marquis de la Roche ob­
tient le privilège de la traite. - 
11 débarque 50 hommes sur 
l’ile de Sable.

1608 — Second voyage de 
Samuel de Champlain. - Fou­

la chapelle Notre-Dame des 
Anges, à Montréal.

1728 — Nomination de Mgr 
Louis-François Duplessis de 
Mornay, comme troisième 
évêque de la Nouvelle-Fran­
ce.

1738 — Erection des Forts 
Rouge (Winnipeg), La Reine 
Portage le Prairie). - Fonda­
tion de la communauté des 
RR. SS. Grises à Montréal.

1748 — Naissance de Mi­
chel -Eustache-Guspard-Alain 
Chartier de Lotbinière, an­
cien orateur de la Chambre en 
1794 • Traité d’Aix-la-Chapel­
le, Louisbourg et le Cap Bre­
ton rmt rendus à la France.
- Mort à Montréal, de Claude- 
Michel Bégon, ancien inten­
dant de la Nouvelle-France et 
gouverneur des Trois-Riviè­
res (1 mai). - Contruction desdation de Québec (3 juillet). - 

Naissance de Jean-Jacques I Forts Beauséjour et Gaspa-

(Suite à la page 2)
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disparu, mais non lointain

Grandeur et decadence du Trust de la bouteillerielpr^n“^ldep“Qu^r ’éu“en‘‘
envers et contre tous son au-

Comment fonctionne un 
trust? Le grand économiste 
américain Stuart Chase ré­
pond à cette question dans un 
exposé, publié dans le numé­
ro de janvier de SELECTION 
du Reader’s Digest, où il dé­
nonce le trust américain de 
la bouteillerie, formé par les 
trois plus importants fabri­
cants de cette industrie. Ces 
firmes, d’après l’article de M. 
Chase, eurent recours au fu­
sionnement de leurs brevets 
pour faire échec à la concur­
rence des indépendants et blo­
quer systématiquement la 
naissance de nouvelles entre­
prises.

Quand, tout récemment, la 
Cour suprême des Etats-Unis 
décréta la dissolution du mo­
nopole de la bouteillerie, un 
des juges fit cette constata­
tion désabusée: “Ce pays n’a

d’un demi-siècle. C’est alors, tonomie. Sir Lomer Gouin et 
précise l’auteur, que l’inven- h’hon. Alexandre Tachereau, 
tion de la machine relégua pour ne nommer que ces deux 
dans l’ombre 1 art du souffleur chefs libéraux d’un passé peu 
de verre traditionnel. Cer- lointain, ne transigèrent ja- 
tains spécialistes pouvaient mais sur la question des pré­
souffler 800 bouteilles par rogatives provinciales. Il ne 
jour. Les premières machines s’agissait pas pour eux d’une 
Owens en fabriquèrent 30,000 affaire de parti. Il estimait 
en vingt-quatre heures. De justement que les provinces 
1,200 ampoules électriques en canadiennes doivent avoir la 
huit heures obtenues par l’an- libre administration de leurs 
cienne méthode, la production ressources et de leurs reve- 
s’éleva à 500 à la minute (en- nus, assurés d’ailleurs par le 
viron 750,000 par jour) avec pacte confédératif de 1867, et 
1 emploi d’une nouvelle ma- j]s s’opposaient naturellement 
chine mise au point par les à toul emplelement dans ce
verreries Corning. C’est en domaine des autorités fédéra- 
contrôlant ces nouveaux pro- les Dans le tome XIX de son
cédés que le trust établit son Histoire dc la province de
emprise. Les statistiques ré- Québec (1), Robert Rumily 
vêlent quel succès il rempor- souligne le geste en 1915 du
ta. au début du siècle, il exis- cabinet Gouin, en marge d’u- 
tait 155 sociétés ayant pour ne décision du Conseü privé
activité principale la fabrics- sur je probième de no9 pêche-

peut-être jamais vu de tyran- tion des récipients de verre; rieg maritimes. A la suite de
1 mm Aiirni mm 1 il . A Inie économique aussi parfai­

tement organisée s’exercer sur 
aucune des branches de son 
industrie.”

L’exemple de ce trust mon­
tre “l’abîme qui sépare en­
core l’Amérique de son idéal 
de libre concurrence”. Notre 
structure économique, conti­
nue l’auteur, est criblée de 
monopoles et de coalitions 
d’intérêts qui entravent la 
liberté du commerce. Le gou­
vernement américain est en 
instance de procès contre plu­
sieurs autres industries. Mais 
les efforts tentés en vue de 
secouer le joug néfaste des 
trusts ne pourront aboutir 
que grâce à l’appui sans ré­
serve de tous les citoyens.

L’origine du trust de la
bouteillerie remonte à près

Nomination a la Nat. Life

ficiel à ce sujet ajoutait: “Les 
permis provenant d’une autre 
autorité ne seront pas recon­
nus.” Honoré Mercier fils, 
alors ministre de la Colonisa­
tion, des Mines et des Pêche­
ries, était responsable de cette 
ferme déclaration. Son père, 
note Rumilly, eût été fier de 
lui.

■:-o-;
Il fut longuement question 

en Chambre, vers le même 
temps, des Caisses populaires. 
Fondées quelques années au­
paravant, il en existait déjà 
cent-quinze dans la province. 
Alphonse Desjardins, qui en 
était responsable, songeait à 
ajouter aux caisses de crédit 
des caisses de dotation et de

Olier, fondateur de la Société 
St-Sulpice.

1618 — Samuel de Cham­
plain passe en France.

1628 — Prise de Port-Royal, 
par Sir David Kirke. - Som­
mation de David Kirke, à 
Champlain (10 juillet).

1638 — Premier tremble­
ment de terre au Canada (11 
juin).

1648 — Etablissement du 
Conseil de Québec (5 mars). - 
Destruction de la bourgade de 
Saint-Joseph par les Iroquois.
- Massacre du Père Antoine 
Daniel et de 700 néophytes 
(4 juillet).

1658 — Naissance du Père 
Sébastien Rasle. - Première 
école fondée à Ville-Marie 
par Marguerite Bourgeois (30 
avril). - Naissance de Lamo- 
the-Cadillac. - Erection du 
Canada en Vicariat apostoli­
que: Monseigneur de Laval 
premier titulaire et son sacre 
le 8 décembre.

1668 — Inauguration du 
Le bulletin du consommateur | commerce dans le Nord-Ouest

par la Cie de la Baie d’Hud-
Le premier “Bulletin du|sont * Fondation du petit Sé- 

Consommateur” sera distri- m|naire de Québec, par Mon- 
bué dès la fin de janvier;; la seigneur de Laval et de léco- 
rédaction de cette publication, M° de Saint-Joachim. - Louis 
que l’Association Canadienne ennoblit Charles Lemoy- 
des Consommateurs fera do- ne* " Mort de 1 abbé de Saint- 
rénavant parvenir à ses mem- Sauveur: de Robert Giffard 
bres dans le but de les rensei- ^ avril); de Jean Bourdon 
gner sur toutes ces questions (12 janvier). - Le père Jac-
qui concernent le marché, le hues Marquette fonde une mond Logan (20 ^avril). - 
prix, la quantité et la qualité Mission au Sault Ste-Marie. 
des marchandises, a été con- Etablissement de la dime 
fiée à des techniciens aidés Pour 1° soutien du clergé ca- 
d’enquêteurs qui seront en • Ligne de naviga-
mesure de bien renseigner le ^on établie entre Québec et 

ic et de le faire nrofitor I ^es Antilles, par 1 Intendant
Talon. • *

1678 — Naissance de Made-

reaux, en Acadie; La Présen­
tation (Ogdensburg), Rouillé 
(Toronto). - François Bigot 
est nommé intendant de la 
Nouvelle-France.

1758 — Price de Louisbourg 
par les Anglais (26 juillet). - 
Victoire de Carillon gagnée 
par le marquis de Montcalm 
contre Abercromby (8 juil­
let). - Prise du fort de Fronte­
nac par les Anglais. - Les 
Français abandonnent le fort 
Duquesne.

1768 — Mort de Jean-Bap­
tiste LeMoyne de Bienville II 
(7 mars). - Fondation de 
Charlottetown, I.P.E. - Grand 
incendie à Montréal (11 a- 
vril). - Sir Guy Carleton est 
nommé gouverneur en Chef 
du Canada.

1778 — Naissance à Beau- 
port, de Charles-Michel d’I- 
rumberry de Salaberry. - 
Naissance à Québec de Mgr 
Joseph Signay (8 novembre).
- Premier journal à Montreal.
- Mort du marquis de Duques­
ne.

1788 — Naissance de Robert 
Christie (Historien). - Mort à 
St-Pierre Ile d’Orléans, de 
Mgr Louis-Philippe Mariau- 
cheau d’Esglis. Mgr Jean-* 
François Hubert, 9ième évê­
que titulaire de Québec. - 
Mort à Paris du marquis de 
Vaudreuil (4 août). - Naissan­
ce à Montréal, de William-Ed-

public et de le faire profiter 
de leurs connaissances et de
leurs renseignements.

T .4. , 4 Jleine de Verchères (3 mars).Le comité de recrutement _ XT. , *4. T e i , ,,A . 4. ^ - Fort Niagara bâti par LaSal-
„ 4 , le. - Mort de Catherine Tega-des Consommateurs prie donc L . . TT °., . . . . 4 kouita. - Le Pere Hennepintoutes les benevoles qui ont . .4 . n. - ...1 visite les Chutes Niagara.

1668 — Mort de Nicolas De­
termine leur travail et qui 
ont encore en leur possession
des livrets d’abonnements de I n*s ^ Nipisignit (Bathurst 

_ , les faire parvenir le plus tôt ouest, N.B.). - Construction de |ce de Joseph-Ed
prévoyance. Il dut affronter possible au bureau de l’Asso- leKllse Notre-Dame des Vie-1 te, onora e). 

à ce sujet une opposition as-

Mort de François Dambour- 
gès (Militaire). - Naissance de 
Antoine-Olivier Berthelet, à 
Montréal (25 mai). - Incendie 
du couvent et de l’église des 
Récollets, à Québec. - Nais­
sance de Côme-Séraphin 
Cherrier (22 juillet). Le com­
te de Puisaye fonde une colo­
nie en Ontario. - Mort de 
Amherst.

1808 — Mort de Lord Dor­
chester. - Naissance de Jo­
seph-Narcisse Cardinal, notai­
re, patriote de 1837. - Naissan­
ce de Joseph-Edouard Turcot-

dation, Boite 500, Ottawa, toires à Québec. - Monsei-| 1818 — Mort de Lord Dor-

en 1937, il nen subsistait guè-1 d,ffiCuités avec le gouverne- 
re qu’une quarantaine, et cinq ment central( quant à ccrtaine
d entre elles se partageaient autorité à exercer sur les pé- 
a elles seules les deux tiers I Series, ia Colombie britanni- 
du marche américain. Ique sourrdt ce qU’0n appelle

11 un castype devant le plus 
haut tribunal de l’Empire. Le 
2 décembre 1913, le Conseil 
privé rendait jugement con- 

La compagnie d’assurance I tre la Colombie, maintenant 
The National Life Assurance n^g prétentions d’Ottawa. Le 
Company of Canada est heu- cabinet Gouin récusa ce juge- 
reuse d’annoncer la nomina-1 nient en ce qui concernait le 
tion de M. George M. Drury Québec, le disant inapplica- 
à la charge de contrôleur. I bje dans les limites de son ter- 

M. Drury entra au service ritoire. A la session de 1915, 
de la compagnie comme corn- écrit Rumilly, “l’administra- 
mis en 1920 et a gravi suc-Lion provinciale exigea un- 
cessivement les différentes permis de toute personne pra- 
promotions de la Compagnie I tiquant la pêche dans les eaux 
pour devenir comptable en | sujettes à marée.” Et l’avis of- 
chef en 1937 et gérant du per­
sonnel en 1943. i (1)

sez vive, de nombreuses gens 
souhaitant d’abord l’inspec­
tion des caisses par des agents 
du gouvernement, ce à quoi 
Desjardins s’opposait. Il exis­
tait alors une certaine confu­
sion dans les esprits, car T.-D. 
Bouchard, député de Saint- 
Hyacinthe, menait campagne 
contre les compagnies de 
prêts coopératifs, que l’on as­
similait aux Caisses dans cer­
tains milieux. Fonctionnaire 
à Ottawa, Desjardins défendit 
lui-méme sa cause auprès de 
Lomer Gouin, premier minis­
tre de la province. Il lui re­
présenta que le peuple s’effa­
rouchait de l’inspection, ja­
loux qu’il était de son indé­
pendance et du secret de ses 
affaires, inquiet aussi des con­
trôles d’Etat Gouin, qui se 
laissait volontiers convaincre 
par les hommes compétents et 
sérieux, accepta le point de 
vue de Desjardins. Il soumit

(Suite à la page 6)

afin que leurs abonnés puis- oncur de Saint-Vallier, deu- 
sent bénéficier du premier x^nr,e évêque de Québec.
‘Bulletin du Consommateur”.

(SuHe ù la page 2)
1698 — Jean-Baptiste Le- 

moyne de Bienville II fonde Iji . r j
Rilnvi. - Nni^nnrp n Onéhpc I I hcatfC lOTOBiloxi. - Naissance à Québec, 
de Pierre Rigaud de Vau-Radio-Concert canadien .. „ _ . M 4,, „ A „dreuil - Cavagnal. - Mort à “Mademoiselle Amour” se- 
Québec, du comte de Fronte-1 ra la prochaine pièce à l’affi- 

Léopold Simoneau, ténor I nac (28 novembre). Iche du “Théâtre Ford”, un
bien connu des auditoires des 1708 — Mort de Monsei- programme commandité par 
concerts et de la radio, sera gneur LaVal à Québec. - la société Ford du Canada, et 
l’artiste invité à 1 émission du Naissance à Montréal, de radiodiffusé tous les jeudis 
26 janvier des Radio-ConcertsLoujs de Beaujeu, frère du soirs - de 9 h. à 10 h. - par le 
Canadiens, programme corn- héros de la Monongahéla, qui réseau français de Radio-Ca- 
mandité par la Brasserie Mol- Mcvint abbé et fut le confes- Inada.
son et radiodiffusé chaque seur particulier de Louis XIV Dans cette pièce à la fois 
lundi soir, à 9 h., par le réseau Ljg août). - Naissance de Mgr dramatique et humoristique, 
français de Radio-Canada. je Pontbriand, à Vannes une jeune institutrice - dont 

Comme d’habitude, la nar- (France). - Mort de Isaac- le rôle sera interprété par 
ration sera faite par Albert Alexandre de Berthier, sei- Marcelle Lefort, - est aux pri- 
Duqucsne, le reporter Molson, gneur canadien. - Naissance [ses avec un groupe d’étu- 
et Roger Baulu sera l’annon- de Christophe LaJamerais, Idiants et d’étudiantes assoif- 
ceur du programme. explorateur. fés de risque et d’aventure.

L’orchestre symphonique 1718 — Fondation de la Cette pièce, qui devait être 
Molson’s, sous la direction de Nouvelle-Orléans par Lemoy-I radiodiffusée le 15 janvier, 
Jean Deslauriers, présentera, ne de Bienville. - Naissance à [dut être remise au 22 à cause 
au cours de l’émission, un Verchères, de Joseph Coulon|d’un accident qui désorganisa 
choix varié de mélodies popu- de Villiers dit de Jumonville les studios montréalais de Ra- 
laires ou mi-classiques. | (8 septembre). - Erection de 1 dio-Canada.
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Loisirs des Jeunes

Un adage ancien, mais tou­
jours vrai, dit: “La paresse 
est la mère de tous les vices”. 
Un adage moderne pourrait

et fermes dites “de réforme 
sont surpeuplées. N’allons pas 
attribuer cet état de chose 
uniquement à la guerre; la

dire: “Le flânage est la mère guerre est d’abord un effet, grown.

(Suite de la page 1 »

Chester. - Naissance de Jo­
seph-Edouard Turcotte, (ho­
norable).

1818 — Mgr J.-O. Plessis, 
nommé au Conseil législatif. 
- Naissance de Antoine-Aimé 
Dorion (juge). Fondation de 
la Banque de Québec. Nais­
sance de Mgr Louis- François 
Laflèche. - Mort de Thomas 
Dunn (13 avril). - Naissance 
à Deschambault, de J.-F. Sin- 
cennes, fondateur de la com­
pagnie de navigation Riche­
lieu. - Naissance de Georges

DECES
Nous avnos le regret d'an­

noncer la mort de M. Philias 
Gusteau. survenue à Page de 
78 ans.

M. Gusteau, époux en pre­
mières noces de Virginie Paris, 

de l’Hôtel de Ville, qu’aura lieu 1 en secondes noces de Caro-

ï t
s No tes locales ?

N oublions pus que c’est sa­
medi soir, 24 janvier, a la salle

de bien des malheurs sociaux 
et familiaux. Ceux que préoc­
cupent la question des loisirs 
des enfants et des jeunes gens 
s’accordent à reconnaître qu’il 
n’existe pas “de plus grand 
danger pour la jeunesse que 
d’ètre forcée au flânage, faute 
d’amusements sains.”

Les villes de Montréal, 
Québec, Trois-Rivières et 
Sherbrooke, pour ne nommer 
que celles-là, ont résolument 
attaqué le problème de l’orga­
nisation des loisirs avec l’Oeu­
vre des Terrains de Jeux. 
Notre voisine cadette et plus 
populeuse, Victoriaville, a 
donné l’exemple à la région. 
A Arthabaska, le problème a 
été posé, mais peu de choses 
a été fait pour y apporter une 
solution.

Ici, comme ailleurs, pour­
tant, pas besoin d’enquête 
pour constater combien nos 
jeunes s’embêtent, surtout du­
rant les vacances d été, et ne 
semblent savoir que faire de 
leur personne. L’institut gré­
gaire provoque des attroupe­
ments dans les magasins, dans 
les restaurants, terrains pro­
pices à l’éclosion de projets 
infailliblement dangereux, 
souvent mémo criminels.

Des statistiques récentes 
ont révélé que nos institutions 
de détention forcée sont in­
suffisantes. que nos maisons

la partie de carte annuelle au 
profit îles Cercles Læordaire et 
Ste-Jeanne d’Arc.

De magnifiques prix s»unt ex- 
dans les vitrines de M. 

F. Desroehers.
Ce soir-là aura lieu le tirage 

d une magnifique coutellerie 
Stanless.

Venez passer une magnifique

line Alain, demeurait à Artha­
baska depuis très longtemps et 
jouissait de l’estime de tous ses 
concitoyens.

M. Gusteau a été éohevin de 
la ville. Commissaire d’école 
et président de la Commission 
Scolaire.

Outre son épouse, il laisse un 
fils, un frère, Thomas, ainsi que

À vôtre service
avocats

JOHN F. WALSH. C.R.
AVOCAT

B,nu: Voisin d. l’Hôt.l d. VIU.

ARTHABASKA, P. Q-

f HORMISDAS GARIEPYt C. R.
avocat a procureur 

ARTHABASKA, P. Q.

avant d’être une cause. I 1828 _ Naissance de Hospi- mou^menl trt* recommandé
J’opine qu’il faut dès main- L Antelme Verreau (abbé)H . i ?*rp aulont* 

tenant grouper toutes les Fondation du Courrier des E-1 LmPortez vc* >eux de cartes* 
energies et faire quelque ch°* Lats-Unis. . Naissance de Mgr 
se de positif. L argent n est Dominique Racine (1838). - 
pas le facteur essentiel. ce Naissance de F.-X.-A. Trudel, 
qu il faut, c est de 1 organisa- (sénateur). - Suspension de 1 
tion, et 1 organisation suppose Constitution du Bas-Canada 
une direction. (10 février). Création du Con-

L initiative privée ne peut Jsejj spécial. - Nouvelle émeute

>oirée tout en encourageant un d'autres parents.
Son service et sa sépulture 

ont eu lieu ce matin en notre

la

Il y aura retraite fermée, à 
ia Villa du Rosaire, de samedi à 
lundi, organiser par le Cercle 
Lacordaire et Jeanne-d Arc. Si 
quelques-uns désireraient y

église, au milieu d’un nombreux 
concours de parents et d’amis.

Nous présentons nos sincères 
condoléances à la famille.

TéL 756

PIERRE BOLDUC, B .A. L.L.B.
avocat

162 Notre-Dame — App. 3 — Edifice Tourigny
VICTORIAVILLE, P. Q.

prendre part, on peut le faire
donner des résultats suffi- idans^ je Bas-Canada. Lord l"11 llounam 6011 nol“ à * ™nk

i
Session provinciale

sants. Il faut donc un orga- 
nisme dont l’autorité est éta­
blie et reconnue. “C’est de la 
Cité que devrait relever la 
mise en train d’un tel projet”, 
nous affirme le quotidien “Le 
Nouvelliste”.

On peut objecter qu’une 
municipalité n’en a pas les 
moyens. Il ne s'agit pas ici 
de sommes importantes. Les 
débuts peuvent être modestes: 
un terrain de jeux, un endroit 
pour le bain suffiront. Lors­
que les cadres auront été 
constitués, que l’organisation 
aura fait ses preuves, des 
subsides nous viendront de 
bien des sources. Il s’agit de 
donner une valeur physique à 
nos jeunes, et de développer 
leur valeur morale, qui est 
infinie.

N’oublions pas que la géné­
ration qui dirige aujourd’hui 
est !a fiduciaire de l’avenir 
de la génération qui pousse.

Hormisdas Garièpy, 
avocat.

Durham est nommé gouver­
neur. - Pendaison de Duquet

| Dérocher*, président, MIL
Annette Leblond, présidente

Chronique sportive

(Suite de la page 5)

de la Q.A.H.A., mais qu’il se­
rait facile de faire lever, si on 
le désiré et aussi Labbé, gar­
dien de buts substitut.

Hébert n’a donc que qua­
torze joueurs à habiller; sur 
cela il faut compter sur 
Meyer, qui n’est par de cali­
bre, du moins pour le mo­
ment. Tout de même, il a le 
meilleur cerbère de la ligue, 
Trois solides defenses et trois 
lignes d’avants et un autre 
qu'il pourra signer. Peut-être 
aussi que l’on se décidera a 
faire revenir Vitale, mais il 
devra faire de grosses promes­
ses. En somme si la malchan­
ce ne s’acharne pas trop au 
point de vue blessure, nous ne 
voyons pas comment Sher­
brooke ou St-Hvacinthe et 
Lachine pourront battre les 
Tigres, au détail. Et même ce 
soir à Sherbrooke, et avec un 
club affaibli, nous croyons 
que Victoriaville l’emportera, 
car le peu de joueurs qui reste 
à Hébert, sont en condition 
et des plus combatifs.

St-Hyacinthe 10 Lachine 4
Hier soir, Les Gaulois ont 

défait les Rapides au score 
de 10 à 4, Tamminen et Gra­
vel ont brillé pour St-Hyacin­
the et Terriault a score trois 
fois pour Lachine.

CLASSEMENT
P J G P N PP 1>C Pt» 

32 21 7 4 163 SS 46

NAISSANCE

M. et Mme Germain Houle 
(Gertrude Brochu), de St-Nor- 
bert d’Arthabaska, font part h 
leurs parents et amis de la nais­
sance d’une fille née à l’Hôtel- 
Dieu d’Arthabaska le 12 dé­
cembre et baptisée sous les pré­
noms de Marie-Thérèse-Ginette. 
Parrain et marraine, M. et Mine 
Wilfrid Houle, grands-parents 
de l’enfant. Porteuse, Mme 
Paul Brochu, grand’mère ma­
ternelle de l’enfant.

lu Meiuoriain

Victo
Shcrb 27 17 9 1 130 94 35
St-Hja 26 9 13 4 95 122 22
Lachine 23 2 20 1 77 164 5

Elections municipales

Lors (le la mise en nomina­
tion, la semaine dernière, les 
conseillers suivants ont été élus 
pour un prochain terme: 
Norbert ville
Antonio Poisson, réélu;
Robert Létourneau, réélu ; 
Arsène Thibeault, réélu. 
Chester-Sord
Rosaire Laroche, élu siège No 1 
Désiré Dumas, élu siège No 2 
Rosaire Alain (fils de Gédéon) 

élu siège No 3.
Chester-Est 
Oscar Dupuis, réélu;
Orner Ouellet, réélu;
Uldège Lafr&nce, élu.

Le 17 janvier 1948 décédait 
à l’Hôtel-Dieu d Arthabaska, 
après une longue maladie, Mme 
Wilfrid Allard, née Rose-Emma 
Beaulieu, âgée de 42 ans.

Les funérailles ont eu lieu 
mardi matin, à 9.30 hr* à Prin­
ce ville.

Outre sou mari, M. Wilfrid 
Allard, elle laisse cinq enfanta: 
Germaine (S ans>, Irma (6 
ans), Annette (5 ans) Ray­
mond (3 ans), Liliane (11 
mois), tous de Princeville. Elle 
laisse aussi dans le deuil son 
père, M. Désiré Beaulieu, de 
Victoriaville, quatre soeurs: 
Soeur Iinelda de Jésus, des SS. 
Missionnaires de N.-D. de La 
Salette, France, Soeur Marie- 
d’Egypte, des SS. de Sainte- 
Aune, Worcester, Mass., Mlle 
Diana Beaulieu, Xicolet, Mme 
Hervé Alain (Imelda), de Vic­
toriaville; quatre frères, Octave 
de Baltimore, Md., Adélard, de 
Holyoke, Mass., R. P. Désiré, 

i (Lionel), Francsicain de Mont­
réal, Alphonse, d’Arthabaska.

La défunte laisse encore 
plusieurs beaux-frères et belles- 
soeurs et d’autres parents.

La messe des funérailles fut 
chantée par le IL P. Désiré, 
Ü.F.M., frère de la défunte.

Plusieurs témoignages de 
sympathies ont été offert A la 
famille de la défunte.

Que son âme repose en paix !

et Cardinal (21 décembre). - 
Naissance de Auguste-Réal 
Angers (Sir) - Mort de l’abbé 
C.-E. Painchaud.

1848 — Fondation du “Jour­
nal” de Québec. - Mort de 
Charles-William Grant. Sème 
baron de Longueuil - Nais­
sance de Emma Lajeunesse 
(Albani). - Mort du frère 
Louis (récollet). - Charte du 

’ chemin de fer de Joliette. - 
Fondation des RR. SS. de la 
Miséricorde par Mgr Bourget 
(16 janvier). - L.-J. Papineau 
est élu député de St-Maurice 
(24 janvier). - Fondation du 
Collège Ste-Marie de Mont­
réal. - Naissance de J.-Israel 
Tarte.

1858 — Fondation de la So­
ciété Historique de Montréal
- Mort de Jacques Viger - 
Mort de l’honorable Robert 
Baldwin. - Georges - Etienne 
Cartier premier-ministre des 
deux Canada. - Adoption du 
système décimal pour la mo- 
naie. - Naissance de Thomas 
Chapais.

1868 — Assassinat de d’Ar- 
cy McGee, à Ottawa, (7 avril).
- Départ de 350 Canadiens en­
rôlés dans Régiment des 
Zouaves Pontificaux. - Nais­
sance de Henri Bourassa

1878 — Mort du docteur 
Jean-Baptiste Meilleur. - 
Translation des restes de Mgr 
de Laval. - Mort de l.-P. Tur­
cotte (historien). - Etablisse­
ment d’une succursale de l’U­
niversité Laval, à Montréal.

1888 — Mort de Mgr Domi­
nique Racine. - Règlement fi­
nal de la question des Jésui­
tes. - Mort de James Ferrier 
(Sénateur). - Incendie de la 
chapelle du Séminaire de 
Québec.

1898 — Mort de Sir Adol­
phe Chapleau. Inauguration 
du monument de Pierre Le- 
Moyne d’Iberville, à Mont­
réal. - Mort de Mgr Louis- 
François Laflèche. - Inaugu­
ration du monument de Sa­
muel de Champlain à Québec.
- Mort de Georges Boucher de 
Boucherville (Romancier).

1908 — Mort de Sir A. P. 
Caron. - Célébration du troi­
sième centenaire de la fonda­
tion de Québec. - Dévoile­
ment du monument Laval - 
Conflagration aux Trois-Ri­
vières.

1918 — Enregistrement na­
tional. - Inauguration du mo­
nument Hébert à Québec. - 
Epidémie de grippe espagno­
le, - Enrôlement des conscrits.
- Mort de Pamphile Lemay. 

1928 — Inauguration d’un
service postal aérien entre 
Montréal, Ottawa et Toronto.
- Mise en vigueur de la Loi 
des Accidents du Travail. - 
Service postal aérien entre 
Montreal et New-York.

1938 — Congrès Eucharisti­
que national à Québec (22 
juin). - Inauguration des fêtes 
du centenaire du Saguenay. - 
Décès de Horatio Walker 
(peintre). - Sacre de Mgr A. 
Lafortune, évêque de Nicolet 
(24 juillet). - Mort du Père 
Morice (historien).

QUAESITOR. 
"L'Echo de Saint-Justin”

M Martel, deArmand
ham. t**t en visite chez 
Miiic* Rodolphe N tdcau 
"t tante

F aru- 
^L et

onde

PAUL-A. DEMERS, B.A. L.L.L.
avocat

19;,A, rue Notre-Dame VICTORIAVILLE

L
notaires

M Wilfrid Michaud, 
Montréal, en visite chez 
Rolland Gendreau, en fin 
semaine.

de
M.
de

La mise en nomination pour 
la charge d’échevins du quartier 
Est de la ville aura lieu lundi. 
MM. Wilfrid Pouliot et Ray­
mond Lemieux sont éehe- 
viiis sortant.

Mme Philippe Nadeau et M. 
Raoul Nadeau sont retournés à 
Faniham. après avoir passé
quelque temps chez M 
Rodolphe Nadeau

Mme

M Wilfrid Nault. de Ste- 
S«*raphiue, et M. Donat Nault, 
de St-Pierre les Beequets. en 
visite chez leur frère, M. Zéph. 
Nault.

Le décembre, un groupe de 
parents et (Faims se réunis­
saient pour le souper et la 
veillée chez M et Mme Alphon­
se Bilodeau, d Arthabaska.

Etaient présents, M. et Mme 
Alphonse Bilodeau, les héros de 
la fête, M. et Mme Elzéar Bilo­
deau. M. Arthur Mailhot, de 
Montréal, M Portier, de St- 
Paul. M et Mme Hervé Bilo­
deau. Yvon et Monique Bilo­
deau. d Arthabaska, M. et Mme 
Wilfrid Brûlé. M. et Mme Phi­
lippe Gagné, M. et Mme Ar­
mand Gagnon et leurs enfants, 
Gilles, Thérèse et Jeanne d’Arc, 
Mlle Laurianne Gagne et M. 
Roger Proulx, Mlle Irène Gagné 
et M. Kmilien Ruel. M. Adrien 
Gagné, tous vie Victoriaville.

Il y i*ut chant, musique et 
partie de cartes. Tous se sont 
bienjunuv s et se séparèrent très 
tard en emportant un bon sou­
venir de cette agréable soirée.

Ligue des retraitants 
de Victoriaville

Dimanche, le 11 janvier, 
avait lieu, en la salle des Che­
valiers de Colomb, la recollec­
tion mensuelle des anciens ,. . .
retraitants. \ ilia du Rosaire. ’ '
\ i , i Conseil LegislatifApres un succulent goûter, le

(Suite de la page 1)
des terres $3,000,000. Le bill 
No 15 prévoit un montant de 
$5.000,000 pour la construc­
tion ou la réparation de ponts 
dans la province.

Une autre loi, très impor­
tante pour les citoyens de 
Montréal, prévoit la création 
d’un comité d’arbitrage spé­
cial pour entendre les appels 
sur toutes décisions rendues 
par la Commission des tram­
ways de Montréal. Un de ses

w

premiers devoirs sera de dé­
cider si oui ou non la compa­
gnie des tramways doit aug­
menter ses tarifs.

Un autre projet de loi per­
met aux compagnies de créer 
des fonds de pension pour 
leurs employés et leurs dé­
pendants.

Pour hâter le travail
Le premier vote de la ses­

sion a été pris jeudi dernier, 
sur une motion de l’hon. M. 
Duplessis, demandant que la 
Chambre siège plus fréquem­
ment, notamment le vendredi 
et ie samedi.

Les membres de l’opposi­
tion, M. Godbout en tête, ont 
proteste vigoureusement, pré­
tendant qu’on voulait les pri- i 
ver de leurs privilèges. M. 
Duplessis a répondu qu’il 
s’agissait tout simplement de 
hâter le travail car, dit-il, 
“chaque jour de sessiion coû­
te cher à la province.”

La motion a été votée par 
49 veix contre 29.

Au Conseil Législatif
Jeudi dernier, en une seule 

après-midi, le Conseil Légis­
latif a voté l’adresse en ré­
ponse au discours du trône. 
Les deux leaders, les hon. 
Edouard Asselin et Hector 
Laferté, ont insisté sur le rôle 
très important que pour le 
Conseil législatif. “C’est une 
i n s t i t u tion indispensable”, 
ont-ils dit.

C est l’hon. Georges Foster 
qui a proposé l’adoption de
l’adresse, secondé par l’hon. 

Olier Renaud.
Jeudi soir dernier un dîner 

d’Etat a réuni conseillers lé­
gislatifs et députés à la de­
meure vice-royale du lieute­
nant-gouverneur, à Spencer- 
Wood.

Les séances de l’Assemblée 
législative reprendront, mar-

à 3 h. U 
se réunira

C. R. GARNEAU
N O T A 1 K X

❖

ARTHABASKA, F. a

B FEENEY
B JL, LLB.

NOTAIRE
Syndic Licencié de faillite»
Vérificateur autorisé par la 

Commission Municipale
PRINCEVILLE. P. Q.

JOSEPH HOULE
NOTAIRE

ARTHABASKA, P. a

Jean-Marie FEENEY
B.A, L.S.C.

NOTAIRE

Oaslonnaire du Greffe de 
Me EIiGAK LÀ LIBERTE

WARWICK, P. Q.

f Caae postale 175 TéL: réa. 5X1; bur. 6S4

HORACE BERGERON
NOTAIRE

♦
VDinCH LAROL'CHE (VoUln d» U Banque Can. National*)

♦
199, Rue Notre-Dame 

VICTORIAVILLE

DOCTEURS

L.

Téléphona 78 G P. 221

DR JEAN-IM. BECOTTE
Chirurgien à l’Hôtel-Dieu 

Ex-élève du New-York Policlinic 

RAYONS-X

Bureau el pharmacie à l’ancienne résidence de 
l’Hon. J.-K. Perrault, rue de l’Eglise, Arthabaska

l

soude du photographe fait 
disparaître les taches d’iode

Rév. Père M. M. Cadieux, su-1 
périeur. fit un très bel exposé
sur l’éducation des enfants et La solution d’hyposulfite de 
l’union familiale.

La boite aux questions fut 
des plus intéressantes. Cha­
cun s’en retourna très content 
d’avoir vécu à nouveau les 
souvenirs précieux de la Villa 
du Rosaire. Plusieurs disaient 
“une très belle recollection 
dans un très bel endroit”.

Encore une fois, merci à M.
Maurice Habel et aux diri­
geants des Chevaliers de Co­

lomb qui ont bien voulu nous 
prêter leur salle pour la cir­
constance.

La prochaine recollection 
aura lieu, dimanche le 1er fé­
vrier, à 8.30 h. a.m. à la salle 
des Syndicats.

Invitation à tous.

DR C. A. GILBERT
SPECIALISTS

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen de la eae • Ajustement de rerrtj et monture*

1^7, rue Notre-Dame • VICTORIAYLLLE
(Edifice de la Banque Canadienne Nationale)

TéL: Bureau 127 TéL: Evidence 744

HENRI CHARETTE, O, D.

OPTOMETRISTE

2051>. me Notre-Danv — VICTORIAVILLE

ARTHUR THIBAULT, M.D.
MEDECIN . CHIRURGIEN

Médecine Générale 
SPECIALITES: Coeur et Ponmona

Tél. Bur.: 5W — 183A Notre-Dame — Tel. rés.: 468

VICTORIA VILLE, P. Q.

ILE ROY
Représentant

-LA LAURENT1ENNE” 
Compagnie d’Assurance-Vie 
Siège Social: Lévis

La famille Wilfrid Allard 
remercie tous ceux qui lui ont 
offert des marques de sympa­
thies À l’occasion de ce grand 
deuil

GAGNEZ d# Partent à domicile, 
faites de Partent à tempe complet 
m partiel. Apprenet à faire bonbons 

U maison. Garnet en apprenant, 
court par correspondance. Institut 
National Confiserie. Bureau Poste 
Delorimltr, Cam 152, Montréal.

44e. 12f

Maison à Vendre
Une maison à deux logements dont 1 libre à 

l’acheteur, située dans le village de Warwick, rue 
St-Louis, près de l’Eglise- 

S’adresser à
ROMAIN, MOREAU,

Rue de Courval, Arthabaska 
ou à RONALD MICHEL,

Warwick, P. Q.

Tél. 1302J

Domicile: 14, rue Mercier 

VICTORIAVILLE

'i» MPC 8f

J. M. ALLIE
MENTIS HH . EBENISTE

Spécialité: Meubles de style antique et moderne
sur commande

(Edifice Jos. Fréchette) TéL 104
Rue de l’Eflise ARTHABASKA

8 J*nv. 8f
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CAFE
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La colonne de beauté
'y.

dirigée par 0Jk< %

Cousine Blanche
Diplômée dé V Université de Beauté W /de Parie

Recettes

LES POMMES 
Chaque bouchée est un régal

On a estimé la récolte de 
p o m m e s canadiennes pour 
1947 à quinze millions de bois­
seaux. Cette estimation ne 
comprend pas le grand nom­
bre de boisseaux cultivés pour

Association 
«le sécurité

AO CAHAOA

UUiMCUUA LU1WYUS UUUI | . , ...
j . • curent chacun une jolie mon- la consommation domestique . , . . ,, - , \ tre-braeelot des mains du en-sur les fermes et les petits

Le massage comme moyen de réduire 
les parties trop grasses du corps

il est nombre de femmes dont 
le poids total n’excède pas la 
moyenne pour une personne de 
leur âge et de ieur taille, mais 
qui, cependant ont un buste dé­
bordant, un visage trop rond, 
des jambes trop grosses. Elles
ne souffrent pas d’obésité et 
par conséquent les diètes amai­
grissantes, dont l’effet est gé­
néral, ne s’appliquent pas.

Le traitement qui se recom­
mande le plus est le massage 
avec une crème amaigrissante

Itendez-vous d abord comp­
te si vous êtes réellement dis­
proportionnée. Mou tableau sur 
les mesures proportionnelles à 
votre taille que comporte mon 
feuillet sur l’obésité, vous ren­
seignera parfaitement. Faites- 
m en le demande (accompagnée 
d’un timbre de 4c.) et je vous 
l’adresserai aussitôt. Adressez 
votre lettre simplement à Cou­
sine Blanche, 294, rue Ste-Ca- 
therine ouest, Montréal.

Et si vous avez d’autres pro­
blèmes de beauté qui ne se rap- 

â base d’iode qui fait résorber portent pas à l’obésité, faites
la graisse “mal placée”, qui la m’en part et je vous indiquerai 
répand sur uue surface plus ce qu’il faut faire. Mon prinei- 
grande ou la fait disparaitrc. pal sousi est de vous renseigner

vergers. A tout événement, 
c’est l’une des plus grosses ré­
coltés jamais produites.

Si nous songeons qu’une 
proportion relativement peti­
te de ces pommes a été expor­
tée, nous comprendrons qu’u­
ne quantité considérable de 
pommes seront consommées 
cet hiver au Canada.

On a tant parlé des pommes 
qu’elles n’ont besoin d’aucune 
réclame particulière. Les bon­
nes pommes s’annoncent d’el­
les-mêmes sur le marché com­
me sur la table. La plupart 
des hommes préfèrent une 
bonne tarte aux pommes com­
me dessert.

Presque toutes les variétés 
de pommes d’hiver cuisent 
bien et peuvent être utilisées 
de centaines de façons.

Voici trois recettes que pro­
posent les économistes ména­
gères de la section des Con­
sommateurs, ministère fédé­
ral de l’Agriculture.

POUDING DE FARINA ET 
DE COMPOTE AUX 

POMMES

2 oeufs
2 tasses de farine cuite 
1 tasse de compote aux pom- J 

mes, non sucrée 
1 cuillerée à thé de canelle 
- Quelques grains de mus­

cade (au goût)
Vâ tasse de sucre brun 

1 cuillerée à thé de vanille. 
Séparez les oeufs, battez les 

jaunes et ajoutez la céréale,

En reconnaissance de leurs 
vingt années dépensées à la •
cause de la prevention des ac- EFFORTS CONJOINTS
cidents, messieurs Ernest J. ^ . . . . -T,. ^ 4 . Quoique, lors de la Confe-Henault et Eldege Fontaine, ,.7.... A . 4. , federation en 1867, quand lesemployes des Associations de .. n1 premieres provinces se sont

unies, l’administration de 
l’hygiène et sa répartition en­
tre les autorités fédérales et 
locales au Canada n’ait été
tracée que dans ses grandes

CADEAUX DE NOCE PRINCIERS
S'- (ET '■'æSli'fPl5 nji'

1 Sécurité de la Province, re-

tre-bracelet des mains du co 
lonel Arthur Gaboury, gérant 
général de l’Association du 
Québec pour la Prévention 
des Accidents du Travail, lors 
du diner annuel des membres 
du personnel, donné hier en 
l’hôtel Mont-Royal.

Ces deux employés font 
partie du personnel des quar­
tiers-généraux de l’Associa­
tion et, comme le notait le co­
lonel Gaboury, tous deux ont 
été témoins du considérable 
essor donné à la sécurité dans 
la Province de Québec.

En s’adressant aux mem- 
j bres du personnel le colonel 
Gaboury déclarait qu’il est es­
sentiel pour tous de réunir 
leurs efforts pour la cause 
commune et qu’il faut à tout 
prix que, tout comme par le 
passé, tous accordent à l’ave­
nir la même collaboration 
pour le plus grand bien de 
l’humanité.

L’honorable monsieur C.-J.

FABRIQUEES AU CANADA, les 
couvertures de Mérinos Buperfin, ci- 
dessus, seront présentées en cadeau à 
U princesse Elizabeth, de la part de la 
“Canadian Woollen and Knit Goods 
Manufacturers Association”. Les cou- 

---------—----------- — „---------- vertu res. au nombre do huit, sont
lignes, des administrations orn*.e8 do aatin. Mlle Iona Rout ley, °, employée des Trans-Cannda Airlines,
prévoyantes qui se sont suc- vénfie le colis avant nu’il soit déposé
cédé sur les plans fédéral et 1 aPI)art'il j or,Vi stfrfr , T.C.A., À destination de l AngUterro.provinciaux ont enge de vas­
tes et efficaces structures 
hygiéniques comportant un 
minimum de chevauchement.

Les services de traitement

Ce qu’il faut pour réussi
au-On dit fréquemment_

et de santé en général sont, jourd’hui que pour réussir
demeurés la responsabilité 
primordiale des provinces, 
comme on l’entendait. A son 
rôle constitutionnel d’empê­
cher l’importation des mala­
dies et leur propagation au 
Canada, le gouvernement fé­
déral a ajouté plusieurs ser­
vices qui apportent des direc­
tives et de l’aide aux autorités 
locales dans leurs problèmes 
spécifiques.

LA BONNE VOIE 
On reconnaît qu’un bon 

physique, une bonne santé,

dans la vie il suffit d’avoir de 
l’audace et surtout de l’ar­
gent. Un bon matin, voilà 
qu’un pauvre gueux se décide 
d'acquérir une fortune et s’il
ne craint rien, ne racule de­
vant aucune manoeuvre, il 
réussit. Cette conception tou­
te matérielle du succès, de la 
réussite ne devrait pas être 
la grande préoccupation des
jeunes qui se prépaient à en­
trer dans la vie. Les qualités 
requises pour réussir dans

Arcand, ancien ministre dujde bonnes habitudes dans le une camcre nc sont ni 1 au* 
travail, et monsieur J. Denis manger, le sommeil et l’exer- dace, ni la fortune, mais bien
Perrault, le président de la 
Ligue de Sécurité de la Pro­
vince de Québec, portèrent 
aussi la parole. Le diner était 
sous la présidence du Colonel 
Gaboury.

la compote aux pommes, les 
Mais ce n’est pas là un traite-j - aussi, n’hésitez pas à me sou- épices, le sucre et la vanille; 
ment, qui fait effet du jour au mettre vos problèmes qui 
lendemain... il faut du temps, j rapportent à votre beauté, 
de la patience. Vous avez mis 
des années à accumuler cette 
graisse mal placée, il ne faut 
pas s’attendre à faire disparaî­
tre presque par magie cct ex­
cès de graisse... d’uutaut plus 
(et cela est surtout vrai pour le 
visage) que la peau se rétréci­
ra plus lentement que les tissus 
adipeux quelle couvre. Natu­
rellement ce traitement ne s’ap­
plique qu’aux surfaces compa­
rativement petites - mais s’il 
s’agit du siège, des cuisses et 
de surfaces plus considérables 
il faut recourir aux bains 
chauds aux sels d’Epsom.

‘Vieuxà40,50,60?’
—Pas DuTout, Monsieur
Oublies votre âf*t Pc* millier* sont pleins 0e 
▼4,-ueur 4 70. Kssayts de vous “ remonter’• avec 
Ontrei. Coudent le touhjne contre cette fâlblose. 
•eue sensation d'épui»eu.ent csuaée seulement par 
I* manque de fer dsns le système, et que plusieurs 
hommes et femmes qualifient ils” vieille***.’’ Taquet 
d eeaai. boc indmmt. Mssyeasujourd hui mètue le» 
Tablettes Toutous» 0»trex poux oouvrll* vigueur et 
Mti sensation d avoir rajeuni de plusieurs années, 
lto renie dans toutes tm pharmacies, partout.

LISEZ ET FAITES LIRE 
NOTRE JOURNAL

battez parfaitement. Incorpo­
rez les blancs d’oeufs battus 
en neige ferme. Versez dans 
une casserole bien graissée, 
qui va au four, placez-la dans 
une casserole d’eau chaude et 
pochez dans un four modéré, 
350 F., jusqu’à ce qu’ils soient 
pris, environ 35 minutes. Eix 
portions.

POUDING AU PAIN ET 
AUX POMMES

2 jaunes d’oeufs 
4 cuillerées à table de sucre 
- Pincée de sel 

Va tasse de miettes de pain ou 
de biscuits au soda 

Vb euil. à thé d’épices (can­
nelle, muscade ou pincée

Dactylographes portatifs
deux marques connues

REMINGTON
Modèle De Luxe

Vendu dans sa propre mal­
lette. ce modèle -Reming­
ton*' est indispensable aux 
dactylos de profession 
comme A tous ceux qui ont 
h correspondre fréquem­
ment par affaires.» mais 
aux étudiants ayant des 
devoirs, des thèses à pré­
parer.

VENEZ VOUS FAIRE 
EXPLIQUER 

8ES AVANTAGES

$79 75

“ LE NEW REMINGTON STANDARD ”
13 pouces de CHARIOT * Silencieux

Rapide comme l'éclair, U est de belle apparence et de 
fabrication moderne. Idéal pour les travaux des élèves, 
des étudiants, étudiantes.» Toute la famille l'appré­
ciera. C'est un achat h faire maintenant pour plusieurs 
années à venir» Vendu par $202.7S

ARTHABASKA

de clous de girofle)
2 blancs d’oeufs
3 pommes moyennes
2 cuillerées à table de sucre.
Battez les jaunes d’oeufs, 

ajoutez les 4 cuillerées à ta­
ble de sucre et le sel, battez. 
Ajoutez les chapelures et les 
épices puis incorporez les 
blancs d’oeuf battus en neige 
ferme. Pelez les pommes, en­
levez les coeurs et tranchez- 
les; placez-les dans une casse­
role qui va au fo^r. Saupou­
drez avec les deux cuillerées 
à table de sucre qui restent et 
versez le mélange aux oeufs 
à la surface. Faites cuire dans 
un four modérément lent, 
325 F., pendant 35 minutes ou 
jusqu’à ce que les pommes 
soient tendres et faites délica­
tement dorer la surface. Six 
portions.

SUPREME DE POMMES 
CUITES AU FOUR

3 grosses pommes (rouges 
de préférence)

Va tasse de sucre 
1 tasse d’eau
3 cuillerées à table de vian­

de jambon.
Lavez les pommes et coupez 

en deux sur le travers; enle­
vez les coeurs ayant soin de 
ne pas fendre les pelures. Fai­
tes bouillir le sucre et l’eau 
pendant 5 minutes. Arrangez 
les pommes dans une cassero­
le profonde qui va au four. 
Remplissez la cavité de cha­
que pomme, de viande ha­
chée ou de Jambon, et versez 
le sirop. Mettez un couvercle 
et faites cuire dans un four 
modéré, 350 F., jusqu’à ce 
qu’elles soient tendres, envi­
ron 25 minutes. Mettez les 
pommes dans les plats de 
service et faites bouillir le si­
rop jusqu’à ce qu’il soit légè­
rement épais. Versez-le sur 
les pommes et faites refroidir. 
Six portions.

cice, favorisent l’épanouisse­
ment d’une personnalité 
agréable. D’un autre côté, la 
violation constante des lois 
de la modération dans le 
travail, la nourriture, le repos 
et la récréation amène l’in­
quiétude, l’incompétence et la 
mauvaise santé.

Se rendant compte de ces 
faits, les hygiénistes du Ca­
nada, pour servir le public, 
empêchent tous les systèmes 
d’information pour faire con­
naître les voies de la santé 
et du bonheur.

PLAISIRS ET LOISIRS
Les loisirs ne sont pas un 

luxe: il faut les gagner. Fai- 
tes-les donc travailler pour 
vous et vous rapporter des di­
videndes, disent les hygiénis­
tes. On conseille aux Cana­
diens d’employer leurs loisirs 
intelligemment, d’o c c u p e r 
leurs heures libres, toujours 
plus nombreuses, à des passe- 
temps eth des distractions qui 
donnent satisfaction et con­
tribuent à une vie bien équi­
librée et hygiénique.

Les médecins déconseillent 
les exercices violents et spas­
modiques, mais suggèrent que 
chacun s’efforce de trouver 
des sphères d’activité s’adap­
tant aux goûts et aux moyens 
individuels, pour les heures 
de loisir.

PRENEZ GARDE
Prenez garde! Votre santé 

est peut-être menacée par le 
sac ou la boite dans laquelle 
vous emportez votre repas du 
midi. Si votre repas est pré­
paré à la maison, assurez-vous 
un emballage hygiénique.

Un bon repas, naturelle­
ment, comprend du lait, des 
fruits ou des légumes ou les 
deux, de la viande, du pois­
son, de la volaille, des oeufs, 
du fromage, des pois ou des 
fèves, et du pain beurré 
“Approuvé-Canada” (ou de 
blé entier). Si vous ne pouvez 
aporter tout cela au bureau 
ou à l’atelier, faites en sorte 
d’obtenir ce qu’il vous faut 
à l’endroit où vous travaillez.

la formation intellectuelle et 
morale. Voici un passage d’une 
oeuvre du R. P. Alcantara 
Dion, Ü.F.M., où il montre

que rien ne pourra jamuis 
remplacer la culture générale 
comme excellente préparation 
à la vie:

“Ce qui importe le plus et 
qui importera toujours le plus 
pour entrer clans une carrière 
et y réussir, c’est d’abord la 
culture générale; l’acquisition 
des qualités humaines, des 
vertus, de l’intelligence, du 
coeur, de la volonté. Vous le 
savez, pour faire fonctionner 
un manège, il suffit du poids 
brut d’un animal. Pour faire 
avancer une science, pour 
gouverner un pays et le con­
duire sagement vers ses des­
tinées, il faut en outre de la 
science acquise la plus pous­
sée, la constance dans l’offort, 
le dévouement à une cause, 
la patience dans le travail, 
l'honnêteté scientifique, l’hon­
nêteté tout court, la volonté 
absolue d’arriver.”
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Résultat d'enquête
L’Institut canadien de la 

plomberie et du chauffage 
vient de faire un relevé de la 
situation de la construction 
des habitations dans tout le 
pays pour arriver à la conclu­
sion que les travaux de cons­
truction de quarante pour 
cent des maisons que les pro­
priétaires canadiens ont dé­
cidé de faire bâtir sont en 
cours ou à la veille de com­
mencer.

Le plus grand nombre de 
ces propriétaires qui ont ar­
rêté les plans de leur maison 
se proposent d’y aménager 
deux salles de bain et salles 
de toilette ou plus. La moitié 
d’entre eux préfèrent placer 
ces pièces au rez-de-chaussée

et le quart environ au pre­
mier étage. Les autres veulent 
les avoir au sous-sol ou au 
deuxième.

L’Institut fait observer que 
cete analyse des réponses 
reçues indique qu’on s'écarte 
des habitudes courantes, car 
l’enquête a établi que les 
salles de bain se trouvent au 
premier étage dans près des 
deux-tiers des maisons au Ca­
nada.

Plus de 68 pour cent des 
propriétaires qui projettent 
d’installer de cuves pour la 
lessive dans leur nouvelle 
maison les placeront au sous- 
sol. Les autres les feront po­
ser au rez-de-chaussée ou sont 
indécis. Le relevé a aussi 
montré qu’un bon nombre des 
nouvelles habitations seront 
munies de deux ouvriers afin 
de faciliter le lavage des vê­
tement*.

COMMANDITÉ PAR LA SOCIÉTÉ

FORD DU CANADA
présente

"Une Femme dans la Nuit"
en vedeHo

YVETTE BRIND’AMOUR 
ROLAND CHENAIL

• COMÉDIES
• TRAGÉDIES

• AVENTURES

LE 29 JANVIER
di 9 h. à 10 h. p.m., par le pott«

• C. B. V.
•t par la rètoau français de

RADIO-CANADA 
FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED.

Avoc la collaboration de 
la Compagnie Cinéma* 
tographlqun canadienne.

"Depuis mon premier biberon, le sirop de blé d'indc Crown 
Brand faitpartiede mon régime quotidien. Certes, cela mécon­
tent magnifiquement, et la vie est belle.. .mais pas encore 
autant que pour mes aînés. Ils ont bien plus de veine, eux, 
car maman leur sert quantité de mets arrosés de sirop de 
blé d’indc Crown Brand. Elle s’en sert même pour sucrer 
maintes recettes. Ah Iquc j’ai hâte de grandir pour me régaler, 
moi aussi, de crêpes et degaufres 
couvertes de délicieux Crown 
Brand ! Si c’est aussi bon qu’avec 
mes céréales—mmmmmml”

Depuis longtemps les médecins 
recommandent l'emploi du sirop 
de blé b'inde Crown Brand 
comme excellent hydrate de car­
bone pour favoriser l'assimilation 
du lait chez les nouveau-nés.

SIROP
DE BLÉ D’INDE 
CROWN BRAND

THE CANADA STARCH COMPANY LTD.
MONTüfrl . TORONTO

Au ni monufcOurbrt dê la fécvfa de atoll Canada
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BEURRE
Lu Humaine dernière, ce mar­

ché a été hésitant et erratique.
Au cour» «les dernier» jours,

les prix ont subi une baisse en 
relation des prix maximum de 
vente, en vigueur, a compter du 
lit janvier 1948 et fixés par 
une réenete ordonnance 
une récente ordonnance (A- 
2408) de l'Administrateur des 
Produits Alimentaires.

Le prix de remise aux pro­
ducteur pour le beurre No 1 
pasteurisé en pain solide de 50 
livres est fixé à. 07c. la livre, 
f.nb. point de livraison.

FROMAGE
La distribution du fromage 

fabriqué le ou après le 1er 
décembre 1947, est permise 
sur notre marché domestique.

Les arrivages sont peu 
abondants et la demande est 
active au prix actuel.

VOLAILLES VIVANTES
Poulets à rôtir: Les arriva­

ges sont limités. La demande 
est uctive et les prix sont fer­
mes.

Poulets a griller: Les arri­
vages sont presque nuis. La 
demande est bonne et les prix 
sont fermes.

Poules: Les arrivages sont 
modérés. La distribution est 
régulière et les prix sont sta­
bles.

VOLAILLES ABATTUES
Poulets: Les oiseaux pesant 

5 livres et plus et de bonne 
qualité sont toujours recher­
chés et les prix sont fermes.

L’offre d’oiseaux de pesan­
teur moindre est assez abon­
dante et les prix sont stables.

Poules: L’offre est abon­
dante. La demande est un peu 
plus active et les prix sont 
stationnaires.

Dindes: L’offre est abon­
dante. La demande est main­
tenant limitée et les prix sont 
stationnaires.

OEUFS
Montréal et Québec: Les ar­

rivages excèdent les besoins do­
mestiques. Cependant, la livrai­
son du surplus disponible pour 
exportation contribue à main­
tenir les prix.

Nous tenons à signaler qu’à 
compter du 28 janvier, les prix 
des oeufs destinés à l’exporta­
tion, selon l’entente conclue 
entre le .Ministère Britannique 
des Vivres et le Gouvernement 
canadien, seront acceptés par 
l’Office des Produits Spéciaux 
à .03^» la douzaine de moins 
que les prix actuellement en 
cours.

POULETS VIVANTS 
“A rôtir”

Plymouth Rock Barres
29 Vie.

............  27 Vie
................................25 Vie

Rouges, blancs et croisés

B—5 lbs et plus 
C—5 lbs et plus

JEUNES DINDES 
ABATTUES 

Mâles
A—17 lbs et plus 
B—17 lbs et plus
C—17 et plus ..........

Mâles
moins de 17 livres 

A
13 ...... •• ■•••• ......
r̂ • • * ■ • • • • •

Femelles
Moins de 17 livres

A
B
C

A 
B 
C

24c
21c

37c.
37c
33c

41c
39c
36c

OIES ABATTUES

44c
42c
36c

44c
42c
36c

LAPINS VIVANTS
Angora—5 lbs et plus 18c. 
Autres races—5 lbs et plus 20c
COQS VIVANTS .... 13c
N. B.—Les oiseaux de pesan­
teur moindre et da mauvaise 
qualité qui n’entrent dans au­
cune des catégories indiquées 
seront payés le prix qu’il nous 
sera possible d’obtenir.

OEUFS NON CLASSES 
Prix nets — F.A.B. Montréal 

Caisses retournées
A—Gros ............ 48%c
A—Moyens 41 Vie
B 41 Vie
A—Poulette? 36 Vie
C 19 Vie

BEURRE FRAIS
No 1 pasteurisé ..... 67 Vie.
No 2 pasteurisé.......... 66 Vie.
No 3 pasteurisé 65V4c

FROMAGE
BLANC

Fabriqué le ou après le 1er
décembre 1947.
No 1 .... 35c
No 2 ............................... 34 Vie
No 3 ’t4r>.... U*\.

F. A. B. point d’expédition

A
B
C

POULES VIVANTES 
Toutes races, sauf Leghorn 

A 22V4c
B 20V4c
C 18V4c

Race Leghorn
A 14c
B.............................. 12V4c
C 11c

JEUNES DINDES 
VIVANTES

Mâles
A
B
C

A
B
C

Femelles

33c
31c
29c

33c
31c
29c

POULETS ABATTUS
“Engraissés au lait”

A—5 lbs et plus.............35V4c
B—5 lbs et plus.............33V4c

“Sélectionnés"
A—5 lbs et plus........ .. 33c
B—5 lbs et plus ........... 31c
C—5 lbs et plus........... . 25c I

POULES ABATTUES

lo la fabrique.
N. B. Ces prix sont nets, les 

frusi de vente et d’entreposage 
ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus »ur ïe nuire!tC 

de Montréal, lundi le 19 jan­
vier 1948 par la Coopéra­
tive Canadienne du Bétail de 
Québec Limitée.

PORCS
Prix obtenus sur le marché 

de Montréal, lundi le 5 jan­
vier 1948, par la Coopérative 
Canadienne du Bétail de Qué­
bec, Limitée.
A
B1
B2
B3
C
D
Léger
Lourd
Extra lourd 

196-215 lbs

28.50- 28.75 
28.10-28.35 
27.85-28.10
27.50- 27.75
26.50- 26.75 
26.25-26.50 
26.60-26.85 
26.00-26.25

23.50- 23.75
A 28 Vie 216 et plus 19.50-19.75
B 26 Vie Blessé A leur valeur
C 24Mtc Truie 18.00

"A Griller" Demi-castrat 22.00-22.25
Toutes couleurs Verrat en vie 10.00-11.00

A—2M* lbs à 3V4 lbs . 28c Verrat mort 14.00-15.00
B—2Vâ lbs à 3Vï lbs 26c Les octrois du gouverne-
C--2M- lbs à 3Vz lbs . 24c ment fédéral aux montants

de $2 sur les A et de $1 sur les 
B1 sont payés par mandats at­
tachés aux certificats de clas­
sification.

VEAU DE LAIT
Choix 
Bon 
Moyen 
Commun . 
Veaux d’herbe

22.00- 23.00
20.00- 21.00
18.00- 19.00 
13.50-14.00
10.00- 11.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS
Non classifiés 16.00-16.50
Commun . 12.00

MOUTONS
Bon s 9.00
Commun ............................. 4.00

BOUVILLONS
Choix ...... 16.00-16.50
Bon ..................... 14.50-15.00
Moyen 13.50-14.00
Commun .... 9.00-11.00

TAURES 
Choix (type à

boucherie)
Bonne .........
Moyenne

14.50- 15.00
13.50- 14.00 
12.00-12.50 

. 8.50-9.00

A—5 lbs et plus...............26c Bonn*

•commune ....
VACHES 

Choix (type à 
boucherie) ....... 11.50-12.00

Le rôle de la coopérative du bétail 
dans la vente des animaux vivants

10.00-10.50

La Coopérative Canadienne 
du Bétail de Québec est une 
organisation qui a pour objet 
la vente des animaux vivants 
pour le compte des cultiva­
teurs. Elle a été instituée et 
maintenue jusqu’à aujour­
d’hui uniquement pour venir 
en aide aux producteurs et 
leur permettre d’obtenir la 
pleine valeur de leurs pro­
duits. C’est là sa raison d’être. 
Et plus on se rendra compte 
de la valeur des services 
qu’elle a rendus dans le pas­
sé et de l’importance de ceux 
qu’elle est appelée à rendre 
dans l’avenir, plus on la sou­
tiendra afin qu’elle soit forte, 
influente et, partant, capable 
de mieux servir les intérêts 
de la classe agricole.

Bien que soumise aux mê­
mes restrictions et aux mê­
mes règlements que les mai­
sons à commission opérant 
sur les marchés publics, la 
Coopérative Canadienne du 
Bétail vient cependant en 
contact plus intime avec le 
cultivateur, parce qu’elle 
vend directement pour son 
compte et parce qu’elle lui 
transmet un paiement qui re­
flète exactement les condi­
tions de la vente. La Coopéra­
tive s’applique encore à entre­
tenir des relations très étroi­
tes avec le producteur par les 
p ré c i e u x renseignements 
qu’elle lui fournit chaque se­
maine sur les conditions du 
marché.

Les animaux consignés à 
notre organisation sont reçus 
par les employés des cours à 
bestiaux et placés par eux 
dans des enclos, suivant leur 
espèce. Dès qu’ils sont ven­
dus, ils sont pesés par des po­
seurs experts à l’emploi des 
Montreal Stock Yards. Ces 
hommes ont subi un entraine­
ment approprié et leur com­
pétence est bien établie.

Les bêtes à cornes, les 
veaux, les agneaux et mou­
tons sont classifiés et vendus 
suivant leur qualité, en te­
nant compte du poids, de la 
conformation et de l’état de 
chair.

Les ventes de la Coopérati­
ve Canadienne du Bétail sont 
toujours faites sur le marché 
public, le seul endroit ou la 
concurrence puisse s’exercer 
librement. Ces ventes se font 
un peu comme à l’enchère, 
c’est-à-dire au plus haut en­
chérisseur, par des vendeurs 
avertis et possédant de lon­
gues années d’expérience 
dans le commerce des ani­
maux vivants. Les intérêts du 
producteur sont donc proté­
gés par des hommes compé­
tents qui ont un pouvoir de 
marchandage aussi grand que 
les acheteurs des grandes 
maisons de salaison.

Voici ce que dit M. L.-A. 
Lamphere, propangandiste de 
la Coopérative Centrale en 
gros, de Superior, Wisconcin, 
sur le rôle des agences coopé­
ratives de vente, dans son ar­
ticle publié dans la revue 
américaine, ‘‘The Cooperative 
Shipper”:

"Le but ultime de la vente 
en coopération est de créer 
des agences possédées et con­
trôlées par les producteurs 
d’animaux vivants. Une pa­
reille agence a vraiment à 
coeur les intérêts des cultiva­
teurs. Il ne s'agit pas tant ici 
de connaître le taux de la 
commission de vente que le 
surplus que les animaux sont 
susceptibles de rapporter sur 
le marché. Une autre inten­
tion digne de mention est cel­
le d’avoir en tout temps un 
service efficace de vente.

Une agence ae vente en 
coopération est encore le 
meilleur palliatif contre la 
spéculation dont un trop 
grand nombre de cultivateurs

ont malheureusement été vic­
times dans le passé et le sont 
encore trop souvent de nos 
jours. Les producteurs peu­
vent donc maintenant expé­
dier leurs animaux avec con­
fiance à leur propre organisa­
tion de vente, sachant que 
leurs sujets sont vendus au 
plus haut prix qu’il est possi­
ble d’obtenir sur le marché et 
qu’ils évitent par le fait même 
de payer les profits parfois 
mirobolants à des spécula­
teurs à ou des commerçants.”

Il est à noter que la Coopé­
rative du Bétail n achète pas 
les animaux pour les reven­
dre ensuite avec profit comme 
le font certains individus qui
vont solliciter nos expédi­
teurs. Elle ne spécule donc 
pas avec les animaux des cul­
tivateurs mais s'efforce tout 
simplement d'en réaliser la 
pleine valeur en les vendant 
au plus haut enchérisseur. El­

le n'est pes non plus le repré­
sentant d'un ou de plusieurs 
acheteurs, pour diminuer ou 
même annuler la concurrence 
qui devrait normalement 
s'exercer entre eux et partant 
influencer le marché à la 
baisse.

Unautre but qui est aussi 
très important, c’est diffusant 
l’information de toute derniè­
re heure sur les conditions du 
marché. Ces renseignements 
sont transmis, soit par la ra­
dio, soit par la voix des jour­
naux, soit par des commenta­
teurs spéciaux qui n’ont d’au­
tre but que de tenir les culti­
vateurs au courant des ten­
dances du marché afin qu'ils 
puissent effectuer leurs ven­
tes en conformité des exigen­
ces du commerce.

Plus la Coopérative du Bé­
tail reçoit d’animaux, plus el­
le est capavle de protéger ses 
expéditeurs. De la vient la
nécessité d’accroître les eon- 
sigantions qui lui sont faites 
afin qu’elle puisse exercer un 
contrôle plus grand sur la 
vente des animaux vivants et

Tingwick
—Le 27 décembre, M. le 

Curé E. A. Champoux bénis­
sait le mariage de Mlle M.- 
Claire Lambert avec M. Ena 
Gagnon. MM. Mastaï Lam­
bert et Cyrille Gagnon ser­
vaient de témoins aux nou­
veaux époux qui demeureront 
parmi nous. Nos voeux de 
bonheur.

Le même jour un libéra 
fut chanté pour le repos de 
l’âme de M. Richard Moreau, 
décédé à Warwick. Ses restes 
reposeront à côté de ceux de 
ses deux premières épouses.

—Le 31 décembre, service 
et sépulture de M. Johnny 
Charette, époux de Lucia Pa­
radis. Après un certain stage 
à l’hôpital, il est revenu mou­
rir au milieu de ses enfants.

Le service fut chanté par 
M. E. A. Champoux, curé, as­
sisté de MM. les abbés Al-

rendre un meilleur service à 
la classe agricole.

J.-E. BISSON, agronome. 
Coopérative Canadienne du 

Bétail de Québec, Ltée

fred Bernier, assistant curé è 
Arthabaska, et Donat Bois­
vert, vicaire.

—Arbre de Noël: Comme 
par les années passées, nos 
Chevaliers de Colomb ont pris 
l’initiative de distribuer dif­
férents cadeaux à tous les en­
fants de la paroisse.

Le dépouillement de l’arbre 
de Noël se fit sous la prési­
dence de notre curé, et aux 
acclamations d’une foule nom­
breuse et joyeuse.

—Patinoire: Nos joueurs de 
hockey et la jeunesse s’en 
donent à coeur joie tous les 
soirs au son du radio. Le jour 
des Rois, M. le Curé en fit la 
bénédiction.

—Divers: Au ours d'une 
partie de cartes donnée par 
les Chevaliers de Colomb, on 
fit râfler un magnifique Ra­
dio, marque Victor. Le billet 
gagnant échoua à Mlle Irène 
Plourde, de Kingsey Siding.

—De passage à Tingwick: 
Mlle Marie-Anne Bernier, 
ménagère au presbytère d’Ar- 
thabaska, en vacances dans 
sa famille.

—La Rév. Mère Siméon, 
(Suite & la page 5)

Moyenne . ... 9.00-9.50
Commune 7.50-8.00
Très Comm.............. 6.00-7.00

TAUREAUX
Choix (type à 

boucherie) 11.50-12.00
Bon .......................  10.00-11.00
Moyen.........................9.00-9.50
Commun.....................8.00-8 J0
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Plymouth apporte un autre trait do qualité -cette 
fois, ce sont loft nouveaux pneus Supor-(.usliion. Ce» 
nouveaux pneus, montés sur les Boues Jantes.Sécurité 
Plymouth vont porter le degré de sécurité à un standard 
beaucoup plus élevé. Le» Super-Cushion sont plus jiros 
mais plus moelleux que les pneus ordinaires. Leur 
puissance de traction est plus grande «le sort»* que vous 
pourrez manier votre Plymouth n\oc plus d’aise— 
et ce» pneuft »ont l'équipement stand\ki> pour tous
les modèle».
Avec les Houe» JantCR-Séeurité Plymouth, il est presque 
im|H>ssihle a un pneu de sortir do la jante dans un cas 
de crevaison. Les pneu» Super-Cushion portent 2(>% 
plus de volume clair mais n’ont qu’une pression 
maxima de 24 livre»—ceci veut «lire une pre->ion d’air 
moins forte, par conséquent moins «le chance «l«* ’chauf­
fer”, et moins de chance d’une crevaison. Cette com­
binaison de pneu» ftur-coussinrft <*t «l«* Rouen Jantes- 
Sécurité Plymouth, ajoutée à la répartition *cientifique 
«lu poids de la voiture, vous accorde un roulement 
plus doux—quelqucchoftf de non/— et une sécurité »*u 
rien comparable a ce qui existait auparavant.
Il ne faut pas oublier que 1rs Rouen Juntes-Sécurité 
«*t les pneus Super-Cushion constituent l’équipement 
standard pour tous les modèles Plymouth. Plymouth 
est, tout étant compris, la voiture «pii vous offre l«* 
plus de "qualité” pour votre argent.

le Rouesj
Ser.;.:7^eWC(Jshi et/eRo *Ym°u,huleoient Plu

Plu
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Lucien Cote, vendeur, Notre-Dame, Victoriaville, P. Q.
TELEPHONE 301
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NOUVBLUS Dt T ICTORIAVILLiY
—M. Stanislas Dumont, de 

Roberval, était de passage 
chez sa soeur, Mme Germain 
Laeourcière.

—M. et Mme Charles Gen­
dreau, de New-Carlisle, sont 
venus passer une quinzaine 
en notre ville chez M. Ena 
Fréchette.

—Mlle Charlotte Gilbert 
ainsi que ses frères Jacques 
et Claude sont retournés à 
Québec où ils continueront 
leurs études après avoir pas­
sée une quinzaine dans leur 
famile.

—M. Gérard Desjardins, de 
Montréal, était de passage à 
Victoria ville, ces jours der­
niers.

—Mlle Dolorès Bergeron 
est revenue d’un voyage à 
Shawinigan où elle a visité 
des parents et amies.

—Mme J. Desharnais, ac­
compagnée de sa fille Lau- 
rette, ont passé quelques 
jours à New-York et à Sher­
brooke où elles ont rendu 
visite à des parentes religieu­
ses.

—Le Rév. Frère Victorien, 
du Collège de Sherbrooke, a 
passé quelques jours en visite 
chez les RR. FF. de l’Acadé­
mie St-Louis de Gonzague.

—M. et Mme Jean-Marie 
Filteau ont passé quelques 
jours à Montréal où ils ont 
visité des parents et amis.

—Mlle Gilberte Giroux 
était de passage à Sherbrooke 
ces jours derniers, l’invitée de 
Mlle Germaine Gagné.

—Me L. Flantin, de Québec, 
était de passage à Victoria- 
ville, en fin de semaine.

—Mme Arthur Simpson, de 
Vancouver, est venue passer 
quelque temps en notre ville 
chez ses parents, M. et Mme 
W. Hamel.

—L’honorable Juge L. Can­
non, de Québec, est venu 
siéger quelques jours à Ar- 
thabaska.

—M. et Mme Philippe La­
roche, de Warwick, ont passé 
la fin de semaine chez M. et 
Mme Edgar Laroche.

—M. Marcel Martin, de 
Montréal, était de passage à 
Victoria ville, chez M. et Mme 
Eugène Gauthier.

—M. et Mme J. L. Boucher, 
de Victoriaville, sont allés à 
Montréal reconduire leur jeu­
ne fille Mercédès au couvent 
de l’Assomption où elle ter­
minera son année scolaire.

—Mlle Laurette Houle est 
revenue d’un voyage d’une 
quinzaine chez sa mère, Mme 
J. A. Houle, de St-Grégoire.

—M. et Mme Jean Hinse 
ainsi que Mlle Antoinette 
Houle sont allés à Montréal 
ces jours derniers où ils ont 
visité des parents et amis.

—M. et Mme Arnould 
Bourbeau, de St-Hyacinthe, 
étaient de passage en notre 
ville la semaine dernière.

—M. Lionel Provençal, ex­
membre F.M.R., Mme Pro­
vençal, Georgette et Ginette 
Provençal, Antoinette St-Sau- 
veur et Paul-Emile Paquette, 
tous de Montréal, étaient de 
passage et hôtes de M. et Mme 
Alfred Lauzon, de Victoria- 
ville.

—M. et Mme Paul Fré­
chette, de St-Hilaire, ont pas­
sé la fin de semaine chez Mme 
J. Arthur Tourigny.

—Mlle Jeannine Nadeau, de 
Victoria vile, est retournée au 
New-Hampshire, pour y con­
tinuer ses études.

—M. et Mme J. Armand St- 
Pierre sont revenus de leur 
voyage d’une semaine aux 
Etats-Unis où ils sont allés 
visiter M. et Mme J. P. Par- 
ras.

—M. et Mme Alfred Lau­
zon ont passé le Jour de l’An 
à Montréal. M. Lauzon a été 
se rapporter à son vieux régi­
ment les F.M.R., de Montréal, 
où il a rencontré de bon vieux 
camarades de 1914 ex R.S.M.

—MM. Raymond et Gustave 
Croteau, de St-Paul de Ches­
ter, ont passé la fin de semai­
ne chez M. et Mme Robert 
Courtois et autres parents à 
Victoriaville.

Chronic Sportive
Par Marcel Clavet

BONJOUR MESDAMES:

LA CORSETIERE NU-BONE
Qualifiée et diplômée dans

L’ART DU CHIC
Vous dessinera un modèle de premier style 

qui prendra un soin minutieux de corriger votre
taille, en lui donnant

L’APPARENCE,
LE COMFORT 
ET LA SANTE

Elle offre à sa nombreuse 
clientèle un vêtement léger 
et flexible, portant la seule

BALEINE TISSEE 
Au monde entier

Quatre équipes
L’effectif de la Ligue Pro­

vinciale, comme nous l’avons 
révu, dans une édition anté­
rieure, est réduite à quatre 
clubs, avec Je retrait des Cou­
gars de Cornwall. Maintenant 
il est à espérer que tout en 
restera là, et que Lachine de­
meurera dans le Circuit du 
Président Ernest Conte.

Il reste maintenant à refai­
re le calendrier des joutes en­
core une fois. Le retrait des 
Cougars place les Rapides de 
Lachine dans une situation 
peu encourageante, car en 
plus de perdre la majorité de 
ses points dans le classement, 
il ne lui en reste que 5, soit 
une victoire sur Sherbrooke 
et St-Hyacinthe, de même 
qu’une partie nulle avec ces 
derniers.

Lachine aura de plus à 
jouer plusieurs joutes d’ici la 
fin de la saison pour en avoir 
autant que les autres, se fai­
sant enlever du classement 
treize parties contre Corn­
wall, contre St-Hyacinthe, 
sept joutes, Sherbrooke six 
parties et Victoriaville cinq.

Pour compléter un calen­
drier de 31 parties pour les 
joutes locales, des Tigres qui 
en ont 20 de jouées à date, il 
faudra faire une cédule de 
neuf joutes contre chaque 
club, ce qui donnerait aux 
Tigres encore 11 joutes ici et 
11 au dehors, soit 5 ici et 3 à 
Sherbrooke contre le St-Fran- 
çois; trois à St-Hyacinthe et 
quatre ici contre les Gaulois; 
et 4 ici et cinq à Lachine con­
tre les Rapides. Ces derniers, 
toutefois, pour avoir le même 
avantage d’obtenir le môme 
nombre de points dans le clas­
sement devront joué chez eux 
des parties de quatre points 
vu le grand nombre de joutes 
qu’ils auront à jouer, et en 
jouer moins, car il leur faudra 
joué 32 parties pour en avoir 
53 comme les autres. Sher­
brooke, de son côté, en aura 
27 à jouer, dont treize à 
l’étranger, et 14 chez eux.

Les Tigres, eux, auront 22 
parties a jouer dont 11 ici et 
11 à l’étranger, les Gaulois de 
St-Hyacinthe en auront 29 à 
jouer dont seize à l’étranger 
et treize chez eux, c’est ce qui 
arrangerait le mieux les cho­
ses et ferait une cédule passa­
ble.

Autrement, il y a toujours 
moyen de composer une série 
de parties quelconque, ce qui 
ne serait en somme que des 
parties d’exhibition et délais­
ser Lachine plus souvent pour

lamment et jusqu’à la fin et 
ont failli tout au moins an- 
nuller, n’eût été le brillant 
travail de Leclerc dans les 
filets, qui sauva contre Vi­
gneau, Carragher et Wray, ce 
qui semblait être des points 
certains durant les dernières 
minutes de la joute, les Ti­
gres 1 auraient emporté.

Tony Demers et Herbie 
Carnegie, avec deux buts cha­
cun, et Dubé l’autre, furent 
les scoreurs pour le St-Fran- 
çois. Valenti, Wray, Burnett 
et Carragher ont enregistré 
les points des Tigres. Neuf 
infractions aux règlements 
furent punis par les arbitres 
Shore et Mallinson, dont 5 au 
St-François.

Dimanche après-midi, de­
vant environ trois mille de 
leurs supporteurs les Tigres 
ont servi aux champions de 
la Ligue une raclée bien con­
ditionnée, les battant au score 
de 3 à 2 et en les déclassant 
dans tous les départements. 
La joute débuta rudement, 
mais les Officiels prirent le 
contrôle de la joute dès le dé­
but et firent du bon travail. 
Ils distribuèrent en tout un 
total de treize punitions dont 
six aux Tigres, y compris un 
10 minutes de mauvaise con­
duite à Roy pour avoir bous­
culé l’Arbitre Shore.

Roy, dès le début donna 
l’avantage au club local après 
avoir reçu la rondelle de Ce- 
chini et Vigneau. Puis Valenti 
porta le score 2 à 0 sur des 
passes de Burnett et Cechini.

A la deuxième période, 
Carragher et Wray ont porté 
le pointage 4 à 0 avant que 
Bourdon enregistre ce que 
l’on peut appeler un point 
chanceux et douteux, en 
19.59. mais l’aiguille de l’hor­
loge dépassait le vingt minu­
tes réglementaire. A Sher­
brooke on ne nous aurait ja­
mais donné ce point, dans les 
mêmes circonstances.

A la dernière session, on 
vit la déroute totale du St- 
François. Vigneau, Wray, Le- 
gris et Cechini scorèrent tour 
à tour. Cechini fut le meil­
leur de la joute, en partici­
pant à six des huit points des 
Tigres.
Bourdon se sauva du Peloton 

qui attaquait la forteresse de 
Leclerc pour scorer le deu­
xième et dernier point de 
Sherbrooke. Ces deux clubs se 
rencontreront de nouveau ce 
soir à Sherbrooke et ici mardi 
prochain, s’il n’y a pas de 
changement avant ce jour.

Les Tigres

PETITES
ANNONCES

T A B 1 P
Cinquante août par Insertion pour 

un iiiaiituum de trente-cinq mot». 
Hfttx aoua pour chaque mot addi- 
tionneL Annonce d'un pouce enca­
drée: una plaatre.
Toutes les petites annonces 

sont payables d'avance
4 insertions pour le prix de 3

.Noua n'acceptona plua de peUtee 
anuoucea par téléphone.

A VENDRE
A VENDUE: Commerce de net­

toyage: 1 bouilloire 2 forces, une 
preaae Hodman, un moulin à laver 
>atagc, un dltreur, un moulin à 
voilure, une chaufferie, une four- 
naine a l'huile, et quelquea table* 
pour nettoyage. A vendre en bloc. 
>'adreager à Ka> tnond Croteau, Ar- 
thahuaka, I*. IJ.
22 jnnv, 21*

A VENDUE: Moulangc k marteaux 
ayant nervi que h muta, à vendre ou 
à ichanger. S'udreaaer à 3 rue De 
Itigarre, N ictorinville, Caao poatale
33.
22 Jav. Sf

A VENDUE: lionne maiaon chau­
de eu très bonne condition, 2 loge- 
nient». Vente au comptant, cause 
de départ. S'adreaacr à 139 St-Jran- 
Baptiste, Victoriaville. TéL 783.
U jnnv. 2f.

Assurances Générales
Vos biens, al difficilement acquia sont-ils bUa 

protégés?
Vos assurances vie sont-elles en conformité avoc 

lew exigences actuelles?
8i non. voyti

P.-H. PLOURDE, M.P.P,
Edifice Piroli — Victoriaville

HOMMAGES l'ISUX ET DURABLES

l oi TI IUKKK.- Spécialité: Linge 
d'enfant», travail de fantaisie, 
ainock, nid d'abeille», etc. Madame 
J. Rubcrge, 21-A rue Albert, Victo­
ria* ille, l'.q.
U junv. 4f.

A VENDUE; Salon de barbier avec 
nutilhiRc complet, au centre la ville. 
Déférer k 122 Notre-Dame, Victoria- 
ville, 1\ q.
1 jnnv. 41

A VENDUE: Machines k addition­
ner. machine» à écrire coffrr»-fort». 
filière» en acier avec arre«»oirrs, ||- 

1 vrea de comptabilité, accessoires de 
bureaux, papeterie, etc. S'adresser 
à: En RELIURE COMMERCIALE, 
l'nrM Imprimerie, Reliure, Librairie, 

rue Tourigny, Victoriaville. Tél.î 
318.
lti «et. jno.

J.-XAlltHE m’CllAltME
dô7. rut) Noir»-Dame, VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

»

se rabattre plus souvent con-, Les joueurs qUj évoluent

I-di plus cordiale bienvenue à toutes personnes 
intéressées. Une attention toute spéciale 

sera donnée aux clientes déjà servies
S’adresser à:

Mme Hermann Charest
23 rue Dubord VICTORIAVILLE Tél. 1109J

I
22 junv. 4f

P.

MESDAMES.

Notre assortiment de corsets est au complet 
pour In saison du printemps. Ces corsets vous ussu- 
reront confort et élégance.

Nous faisons l’ajustement gratis et les répa­
rations à nos frais.

Nous vous garantissons entière satisfaction. 
Faites vos achats de Corsets à bonne heure. Mes­
dames.

Nous avons aussi un assortiment tris varié de 
sous-vêtements, bas, gants, camisoles d’hiver et 
d’été, Bouffants, etc.

Une visite est sollicitée

Madame P.-E. Amiot

tre Sherbrooke et St-Hyacin- 
the.

En tous cas, ce ne sera pas 
facile d’arranger les choses 
pour donner l’avantage à tous 
les clubs, et le faire avec un 
semblant d’allure et équité, 
tant que pour les clubs que 
pour le Public, qui aime 
mieux une cédule de quel­
que manière qu’elle soit, mais 
une cédule qu’il pourra con­
sulter et qui lui dira où il va 
et jusqu’à la fin de la saison, 
non pas à chaque mois.

Partage
Les Tigres de Victoriaville 

et le St-François de Sher­
brooke ont divisé en fin de 
semaine, leurs deux joutes 
eédulées l’un contre l’autre. 
D’abord, samedi soir, le St- 
François a difficilement dis­
posé des Tigres au score de 
5 à 4 à Sherbrooke, devant 
plus de 5,000 amateurs de 
notre jeu national.

Ce fut une partie qui fut 
disputée avec acharnement et 
les Tigres ont combattu vail-

POURQUOI PAS?
Oui pourquoi ne pas confier vos assurances à tin 

courtier d'usaurances entièrement qualifié.
Quinze années d'expérience comme underwriter, 

inspecteur et officier de compagnies d'assurance.
Chaque demande recevra une attention 

toute particulière
PHILIPPE JUNEAU

Courtier en Assurances
Vie — Feu — Vol — Accident — Automobile 

Bureau: Edifice Larouche VICTORIAVILLE 
Téléphone: Dur. 635-3 Rée. 577

actuellement sous la tutelle 
de Roland Hébert sont tout 
ce que les Tigres pourront 
mettre sur la glace, à l’excep­
tion d’un autre équipier, que 
Hébert aura le droit de signer 
d’ici au 29 Janvier, à moins 
que la Q.A.H.A. donne une 
extension, en ce que Hébert 
a obtenu grâce à la transac­
tion de Normand Dussault.

Inutile de dire que l’Ins­
tructeur des Tigres fera de 
son mieux pour acquérir un 
solide équipier. Voici la liste 
des joueurs auquel le Club lo­
cal a droit: Lucien Déchesne, 
Labbé, Roger Roberge, Geor­
ge Roy, Hector Legris, Phil 
Vitale, Harold Meyer, Kelvin 
Burnett, Gaston Gauthier, 
Armand Dufault, Edouard 
Vigneau, Raymond Leduc, 
Walter Cechini, Dick Wray, 
Fred Valenti, Bobby Carra­
gher. Sur ces 16 joueurs il 
faut enlever le gros joueur de 
défense Phil Vitale; qui est 
sous une suspension indéfinie

(Suite à U page 2)

TIXaWHK
(Suite de la page 4)

accompagnée de Sr Rose de 
Lima, en visite chez nos SS. 
de l’Assomption de la Sainte 
Vierge.

—Le Rév. Père Ilogson, de 1 
la Villa du Rosaire, en visite 
dans la famille Fernand Bour­
beau.

—Statistiques: Au cours de 
l’année 1947 il y eut 6 sépul­
tures d’adultes dont 2 de 
l’étranger et 5 d’enfants; 17 
mariages et 35 naissances.

En outre, 16 enfants ont été 
baptises à lTIôtel-Dieu d’Ar- 
thabaska.

—Pensée: Etre capable de 
respect est aujourd’hui pres- 
qu’aussi rare qu’en être digne.

J. Joubcrt.
Bonne et Heureuse Année 

à tous les lecteurs de 
4‘L’Union”

— En notre église paroissiale 
ont cil lieu les funérailles de 
.M. John Clairette, époux de 
Luc in Paradis, décédé à l’Age 
de 66 ans.

—M. Wilfrid Pouliot a été 
élu mnrguillier, remplaçant M. 
Léopold Leblanc, sortant de 
charge. Le banc d’oeuvre se 
compose maintenant de MM. 
Pierre ilinec, Rosario Allison et 
Wilfrid Pouliot.

—Mme J. E. McNeil est re­
venue d’un voyage aux Etuts- 
ï’nis où elle a visité de nom­
breux parents.

—Plusieurs dames et demoi­
selles de notre localité sont al­
lées en retraite fermée à Sher­
brooke.

THEATRE VICTORIA
V l c T O R I A V I L L £ T4L 707-348

D.UK représentation, tou le. «olr. commençant * TAS P-».

Mâtiné. Ira Samedi-Dimanche a U, p.m. 
Admlaaloni Matinée 2S-40 et.; Soirée >8 44 cto (tau. IfleU

Jeudi-Vendredi, 22-23 janvier
7.00 MIL DISTRICT ATTORNEY 
8.20 BEAT TUE BAND avec Frances 

Langford et Gene Krupn.
0.25 MR. DISTRICT ATTORNEY uvec Denis 
O’Keefe, Adolphe Mcnjou, Mary. Chapman

MIDNIGHT SHOWS ft 11 hrs 
Loretta Your g et David Niven dans 

“THE PERFECT MARIAGE”
13c episode de “Son of the Guardsman"

Samedi-Lundi, 24-20 janvier
7.00 Cartoon, Actualités, Musical Purade
7.10 LE MORT NE REÇOIT PLUS 
y.05 Trailers et sujets courts.

.9.45 LE MORT NE REÇOIT PLUS uvec 
Jules Berry, Aimos et Jacqueline Gauthier.

Dimanche, 25 janvier 
2.30-5.10-7.50-10.30

FIGHTING FATHER DUNNE 
uvec Pal O’Brien et Marie Bell. 

1.00-6.10-9.20: THE F1LGR1M LADY 
avec Warren Douglas, Lynne Roberts. 

Mardi-Mercredi, 27-28 janvier 
7.00 Cartoon, Sport et News.
7.35 CYNTHIA
9.10 Trailers et Sujets Courts
9.50 CYNTHIA uvec George Murphy.

Mary Aslor, Elisabeth Tuylor. 
Jeudi-Vendredi, 29-30 janvier 

7.00 TOMBE DU CIEL 
8.25 Comédie Laurel et Hnrdy.
8.55 TOMBE DU CIEL avec Claude Dauphin, 

Jacqueline Gauthier, Gisèle Pascal.
MIDNIGHT SHOWS à 11 hres 

THE BELLS OF SAN ANGELO
(technicolor)

avec Roy Roger et “Trigger”
14e épisode: “Son of the Gunrdsmun"

l

II
EASTERN

FURNITURE
LIMITED

• J'**1**?

Il
4

t

Victoriaville, P.Q.

ETAbLI

Maison à vendre
Une maison, comprenant un logement et un 

magasin, située à 28 St-Jean-Baptiste.
S’adresser à

Edouard Courtois,

220 rue Notre-Dame VICTORIAVILLE

(Manufacturier*

de

Chaises, tables de vivoir 

ameublements de salle à déjeuner 

et de chambre I coucher
15 rue Miche), Victoriaville, P. Q.

En vente chez tout marchand de meubles reconnut
Il jaa*. 7t

•*.>«
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CULTIVATEURS
La demande d'énergie électrique 
atteint un nouveau record

>11 vous est loisible de consigner vos animaux 
de boucherie, tous les jours de la semaine, 
à la Coopérative Fédérée — princeville — 
vous en obtiendrez les plus hauts prix du 
marché.

#Vous pouvez également vous y procurer 
toutes les rations balancées de marque 
“Coopérative” et “Fédérée” dont la renom- 
née n'est plus à faire.

• Votre encouragement est rivement eeUldU; 
d'ailleurs, c'est une organisation qui est 
vôtre.

LE QUEBEC AMENAGENT 
1,000,000 H.P.

Par James Wilson, Ü.B.E, 
président de The Shawinigan 

Water and Power Comany.

re; la bonne mafn-drôeuvre 
manque; les salaires sont éle­
vés; il est impossible d'obte­
nir en temps les livraisons de 
machinerie électrique et hy­
draulique; il est difficile de

Tout cola suppose dos rela-1trouver d’autr<* ingénieurs 
lions techniques susceptibles expérimentes. De plus, les 
de permettre la réparation laux d’énergie sont immobi- 
des pannes d’énergie dans dses et 'es ^rau d exploitation 
presque toutes les régions des haussent- Le temps approche 
deux provinces centrales. rapidement ou dans les deux

provinces - même dans tout le 
Des difficultés ont surgi du payS _ j] ne sera pius possible

fait que les demandes d éner- Lje satisfaire économiquement 
gio dans certaines parties de|aux demandes astronomiques

X votre service...
C«se Postale 188 TiL 636

JEAN ROY. C. A.
Comptable Agréé — Syndic Licencié

199, Notre-Dame VICTORIA VILLE

(Edifice Larouche)

é rite J no

Coopérative Fédérée de Québec

Succursale de Princeville, P. O.

D’un temps disparu...

(Suite de la page 1)

lui-même à l’Assemblée légis­
lative un amendement à la loi 
des syndicats coopératifs, qui 
comprenait cet ajouté: “et 
pour autres fins économiques 
et de prévoyance.” Ces seuls 
mots paraissaient assurer 
l’existence des caisses de do­
tation et de prévoyance. Un 
débat s'amorça en Chambre, 
au cours duquel on s’aperçut 
que nombre de députes con­
naissaient mal le problème 
posé. Philemon Cousineau, 
qui devait succéder a Mathias 
Tellier comme chef de l’Oppo­
sition, recommandait l’inspec­
tion, mais Armand Laverne, 
grand admirateur de Desjar­
dins, à qui il faisait entière 
confiance, s’y opposait. Gouin 
proposa alors de déférer son 
bill au Comité des bills pu­
blics, où Desjardins serait in­
vité à plaider lui-même sa 
cause.

mière guerre mondiale, per­
met rapprochements et com­
paraisons avec celle qui vient 
de se terminer, et que tous 
nous avons connue.

L'Illettré.
(Reproduction interdite)

Il cW nroduit d'ins l’onta-1 ^ntafio ont exL(lé morne les L’énergie électrique pour tou- j
rio, dans certaines parties du uon'^AÎors^aucl'on ÎTÏûà 103 catégories de C0ns0m*' 
Québec et dans les états I °0' , IS 9ue 1 on a du a rnateurs, dans les limites desavoisinants de l’Union, des ra- t*'dans^ceminës^r Sons lüUX a?tUels’Lc tCmpS CSt ré‘

retés d’énergie critiques, maisL 0 u t particulièrement' au p°J“ °de^éjwgieTlèrtrique
non alarmantes, causées onLmirc fiot, mr>îe rio pi!x de lenei^le eleclnclue»
mrtîo mr h Ton— I . » I meme aux usagers aomesuparue par la sécheresse, .ou Ut tente en vue de corriger \ peuvent être justifiées.
tefois, dans 1 ensemble, ces cette situation. Ainsi l’on1
pénuries sont le fait d’un ac- achève de nouveaux aména-
croissement inusité de la de- gements qui produiront plus
mande de force motrice, de L)e 573,000 horse-power. Mais
retards dans les livraisons U\ faut quand même admettre
d’équipement, et aussi de la franchement que si la deman-,, . . .
sécheresse; on y remédie en do d’énergie continue de s’ac- csqu,cs °n,,ne peUt tr°P lnSlS . , 
restreignant la consommation croitre au rythme actuel, d’ici tCf et ?U.° 00 ne pCUt ^amais ^ 

Ides usagers tant domestiques quelques années tout au plus, tr°P rePeter:

I
l qu industriels. En outre, lai certains districts do l'Ontario I Premièrement:
mise en commun de l’équipe- devront se servir d’électricité . ressources et lefi r6ser. 11

I ment de réserve quels qu'eu produite uvee du charbon. ear V1,, dS„“ e „vdro-él«tri- * 
soient les propr
liore temporaii

Compte tenu de toutes les 
conditions, les consommateurs 
d’énergie du Québec ont de la 
chance, comme le démontrent

J. H. MATTE
Comptable Public Enregistré 

Vérificateur autorisé par la Commission Municipale
Classe “A”

♦
17, rue St-Jean-BaptUte — Tél. 652

♦
V1CTOIUAVILLE, P. Q.

]pç niritre f lits snivints sures quatre faits suivants, sur > m 35 j 23 Rue St-Louis
osouels on ne oeut troo msis- \

de chose, dans 
mesure du moins. Les réseaux

LfP m.plc fin’pn , -4 i , t Tt»5UUI VC2I Cl ICt» ICSCI- î\1 c, quels qu on produite avec du charbon, car veg d-6nerfiie hydro-électri- $
iriétaires, amé-1 ip« ressources H’ônpnfio Lv. I Iies i resources ci entrée «y* que du Québec sont plus con- v
•ement cet état draulique de cette Province Ldérables et mieux situées L,
i une certaine sont limitées. I ,. ... _ 1

CORRIVEAU & FILS
Contracteurs en soudure électrique et au gaz 

Ayant une Machine transportable pour 
faire l’ouvrage en dehors
Réparations Générales 

Spécialité: Dégelage d'aqueduc. 
VICTORIAVILLE, - - P. Q.

!

“L' Almanac u uc m Campu- 
gne” de 1948 est maintenant 
en vente il La Librairie de 
“L’Union” A Arthabaska, au 
prix de 50 nous l’exemplaire.

que n’importe où ailleurs au
, , ,, .11 est beaucoup plus diffici-1 Canada et aux Etats-Unis,

de 1 Etat et ceux de 1 entre-|,e d.étabIir réquilibre entre Ce
} qui veut dire que l’on

ii , , s tr .1 - — -ggloméra
quablement et s. efficacement | tiüns industrie,les plus nom. que dans le Québec.

durant toute la guerre. En I brcuses provoquonl‘ u~e’aüji- I Deuxièmement:
fait, pendant les périodes de mnnHt;An . ............. ..
j i • îii 1 ^ ^ ui beaui oup plus oie-1 T.oc réserves d’énercie du
Sr£,ir«,àS;rdts tim i",,mois -
i c UL1LLUK.UL energie. En outre, ce sont
du Niagara, de l’Outaouais, du maintonant lcs rivières inter.

ARMAND CHAMPOUX
Machines Agricoles de tous genres

Installations d'étables, Gréments de Sucrerie, Tôle, 
Réparation de Machinerie, Etc.

Succursale Masse)-Harris et Jutras
En main: Frigidaire domestique, 

et deux tracteurs avec charrue et herst 
Tél. 10 — WARWICK, P. Q. — 49 Notre-Dame

Un magnifique choix de 
jolies boîtes et coffrets de tés, avec ce résultat que l’é-

St-Laurent, du St-Maurico,, nationales ou interprovincia. 
du St-François et du Saguo- les qui doivent dans une larg0 
nav sont souvent interconnec-1 mesure y répondre.

:-o-:
Il comparut donc le 21 jan­

vier, exposa dans le détail 
l’organisation et le fonction­
nement des caisses. Ce fut 
pour plusieurs une révélation. 
Un député demanda quels ho­
noraires touchaient des cais­
ses leur fondateur? — Pas 
un sou, fut-il répondu. Ces 
messieurs n'en revenaient 
pas. Esprit prudent et mé­
thodique, même tatillon, 
Desjardins répondit à tou­
tes les questions avec as­
surance et précision. Person­
nellement désintéressé, il ne 
cherchait que la libération 
économique des Canadiens 
français, proposait les Caisses 
comme moyen d’y atteindre 
dans une large mesure. L’ins­
pection, représenta-t-il, éloi­
gnerait les sociétaires, qui 
craindraient les indiscrétions 
possibles. D’ailleurs les ban­
ques, qui maniaient l’argent 
du public à millions, n’étaient 
pas soumises à l'inspection. 
Desjardins ajouta que les cas 
de malversations étaient ex- 
trêment rares dans les Cais­
ses, et que même ceux regret­
tés n’avaient pas entraîné de 
plaintes formelles. Il gagna 
son point. Pour montrer qu’il 
était de bon compte, n’avait 
rien à cacher, il accepta l’i­
dée d’un rapport annuel des 
Caisses aux secrétaires des 
municipalités et au Secréta­
riat de la province. Dès le 
lendemain, 22 janvier, l’a­
mendement Gouin subissait 
favorablement l’épreuve de 
la seconde lecture, comme 
il se dit en langage parlemen­
taire. Le dernier tome de Ru- 
milly, dans la même veine 
que les précédents, intéresse­
ra peut-être davantage, parce 
qu'il traite d’histoire contem­
poraine. Nombre de témoins 
vivent encore des choses qu’il 
raconte. Avec son objectivité 
coutumière, l'auteur résume 
les événements et le mouve­
ment des idées, les luttes po­
litiques, l'action parlementai­
re d'un temps qui touche de 
près au nôtre. Il accorde aussi 
beaucoup d'attention à la pre-

papier à lettre est mainte 
nnnt en étalage à la Librairie 
de L'UNION. Venez faire vo­
tre choix à bonne heure.

nergie circule en tous sens, I province de Québec est 
sans que l’on se préoccupe des m*eux Palla£^e. Non seule- 
frontières provinciales ni de nu-nl a't-elle en îéservc des
ce que sont les propriétaires.

REVENU MOYEN
FffOVKNANT Ol CA

VENTE DE L'ÉLECTRICITÉ 
AU CANADA ET AUX ÉTATS-UNI*

•CVtNU MOT IN IN Ct»0* TâN KIlOWATT-MtUM

telle qu’on peut les aménager 
sans complications interpro­
vinciales ou internationales.

Ce qui veut dire que l’on 
peut satisfaire aux besoins fu­
turs du Québec en énergie 
sans aucune intervention ex­
traterritoriale.

10 Jan*. t a»

ressources hydrauliques suf­
fisantes pour satisfaire à tous Troisièmement:

ÉTATS-UNIS (1945)

1 ATLANTIOUC CENTRE 

3 NORD EST CENTRAL 

4. NORD OUEST CENTRAI

5 ATIANTIOUE SUD 

C SUD EST CENTRAL

7 sud ouest central

8 MONTAGNE

9 PACiriOUC

CANADA (1945)

» MARITIMES 

Z OUÉBEC
3 ONTARIO

4 LES PRAIRIES

6 COLOMBIC ANGLAISE

t- .......... —. - « -- •’ ■■ ■

ls —1-'---- - ^ •*
• T*

l->.- - ■ 1 a u
• — j- -v * 1 70

1 ' ■vr"" J 1 02
L "J1 - i.ee
L-: .——— . ..... • «

• » 1 23

C 5 IR
O 36

L J 05)

* 3 ON

O TI

les besoins futurs, mais les 
préparatifs sont déjà en bon­
ne voie en vue de nouveaux 
aménagements de plus de 
1.000,000 horse-power. Par 
exemple, on pourra compter 
sur une production addition­
nelle de près de 500,000 horse- 
power à Beauharnois.

L’on doit se rappeler que 
les augmentations sans pré­
cédent de la demande d’éner­
gie hydroélectrique dans les 
deux provinces centrales po­
sent.pour ainsi dire à chacun 
des réseaux de service élec­
trique, des problèmes extrè- 
ment ardus. En Ontario com­
me dans le Québec, l’équipe­
ment de construction est ra-

Tt*i :i3„

OMER POIRIER

L’énergie est offerte dans le 
Québec à un taux moyen par 
kilowatt-heure plus bas que | 23 oct. 47 i an 
n’importe où ailleurs sur ce 
continent.

Ce qui explique les accrois­
sements inouis de la demande 
d’énergie électrique dans le 
Québec, pour le foyer, la fer­
me, le magasin et la fabrique.

MARCHAND DE CHAUSSURES
Spécialités: Travaux de fantaisie sur cuir 

Porte-monnaie, bourses pour dames, ceintures, etc.
201 rue Notre-Dame — VICTORIAVILLE

(Edifice Larouche)

Quatrièmement:

L’aménagement per capita 
des ressources hydrauliques 
du Québec est plus élevé que 
n’importe où ailleurs dans le 
monde.

Ce qui explique la rapide 
industrialisation de la plus 
ancienne province du Canada.

14).: Ké«. 852 Tél.t Bureau 808 • 5

MARCEL I. BELAND
MANUFACTURIER

Spécialités: Portes, Châssis, Vitres 
Moulures de tous genres

Route St-Albert VICTORIAVILLE

30oct. 47 1 un

h.w

hv

ATELIER: 215A rue Notre-Dame 
Tél. 804

i

LOCATION - INSTALLATION

T-l. 620-11

Hrisson

ltadio

Service

Ké».: 13A rue St*Zépb1rln

Victori.ville
P. Q.

73 ort IT » *«

CHAUFFAGE
AUTOMATIQUE

A VENDRE

Si vous désirez un bon 
foyer mécanique (Stoker), 
visitez les distributeurs auto­
risés du fameux

“IRON FIREMAN”

Vendu par:
La Fonderie “UNIVERSEL” 

Victoriaville, P. Q.
7 tapL J do

Plusieurs maisons neuves 
genre Bungalow, avec loge­
ment libre, très moderne.

2 maisons à 4 logements, 
libres.

4 maisons, 2 logements, un 
libre d'ici le 1er m&L

1 belle terre de 6 arpents de 
largeur sur 1 mille, avec 
bonne bâtisse, un mille de 
la ville.

1 poste de gaz sur la route 
Laurier avec équipement.

1 très beau restaurant, bien 
central, avec loyer, gros 
chiffre d'affaires.
S'adresser A
ALFRED DUSSAULT, 

Agent d'immeubles
17 rue Albert, Victoriaville
22 Janv. jno

Nous sommes désireux de redire à nos patrons et à nos 
clients actuels notre désir sincère de les bien servir.

Pour ceux qui n’en sont pas encore, nous les invitons à 
mettre à l’épreuve notre sincérité.

A Vendra ou à Echanger
Adutt, T6BI46 échkBua de

tou gooros 4# propriété* par 
tooto U prortic*.

Poor plu aaploo ééUila,

ALBIN I SAMSON
A|«at 4tmmlu

Btmi, • ru Kiaff-Eti. ApL 1 
C. P. 427 — TOL 1867-M 
BHEKBROOUt P. 4.

“ LACTANTIA ” Ltée
Avenue “ LACTANTIA ” 

VICTORIAVILLE

CREMERIE VICTORIAVILLE
65 rue St-Jean-Iiaptise 

VICTORIAVILLE

AGENTS DEMANDES

Aiturti-vout de froi revenu» du­
rant toute l'année. J1TO vous en 
donne l'occasion en distribuant à 
domicile 200 produits garantis. Bons 
territoires. Commission avantageuse. 
Spéciaux attrayant». Trente jour» 
d'essai SANS BISQUE. Pour catalo­
gue, renseignements GRATIS, écri­
ves à) JITO, 8130 St-Hubcrt, Mont­
réal

T4L 4*2

DR LEVI DOYON, D.D.S.
chirurgien-dentiste

202 Notre-Dame 
VICTORIAVILLE

(En haut de la 
rtunnaaie Maasicotto)

POUSSINS BRAY
Comme agents des Couvoirs B ray, 

nous vous conseillons de demander 
la liste de prix, etc, et de comman­
der de suite. Si vous désirez des 
poussins, nous pouvons vous faire 
une prompte livraison de sujets 
d un Jour ou partis. Commandez les 
bons sujets afin d'avoir les bon» 
marchés,
ROBERT BILODEAU. Arth«b«»k»;
'Vn? HAMEL. 39 ru. Arthur, Victo- 

rlaville; *
J. H. RONDEAU, Sla-Elisabeth:
IL LXVBUa tu* UL


